
CARTE M/DOS 6502

LE STÈME
D'EXPl ITATION

DU 6502
•..'1

fi1ANUEl
[) , UTILiSATION

UN PRODUIT MICRO INFORIVIATIUUE SERVICE HiANCE



./i







CHAPITRE l

SOM MAI R E

DESCRIPTION GENERALE DU SYSTEME 1

1 - 1

1 - 2

LE DISK OPERATING SYSTEM

LA GESTION DES MASQUES DE SAISIE
ET D' I11PRESSION

1

1

CHAPI'rRE II MISE EN ROUTE DU MIDOS 6502 2

2 - 1 MISE EN PLACE D'UNE CARTE MIDOS 2

2 - 2 MISE EN ROUTE DU MIDOS 6502 SUR
DISQUET'rE APPLE 3

2 - 3 FORMATTAGE D'UNE DISQUETTE 4

CHAPI'l'RE III LE DISK OPERATING SYSTEM 5

3 - 1
3 - 1 - a
3 - 1 - b

3 - 1 - c

3 - 2
3 - 2 - a

3 - 2 - b
3 - 2 - c

3 - 3
3 - 3 - a
3 - 3 - b
3 - 3 - c
3 - 3 - d
3 - 4

3 - 5

LES FICHIERS 5
Structure des enregistrements 5
Contrôle. des erreurs 6

- erreurs recouvrables 6
- erreurs non recouvrables 6
- erreurs système 7

Fermeture de fichiers 7

LES DIFFERENTS TYPES DE FICHIERS 8
Fichiers séquentiels relatifs 8

- opérations "dites" séquentielles 8
- opérations "dites" relatives 8

Fichiers séquentiels indexés 9
Fichiers multiclés 10

LA CREATION DE FICHIERS 10
Syntaxe générale 10
Fichiers relatifs 12
Fichiers séquentiels indexés 13
Fichiers multiclés 13
L'OUVERTURE D'UN FICHIER 14

COPIE DE FICHIERS 14



CHAPI'rRE IV LES MASQUES DE SAISIE 16

4 - 1 S'l'RUC'l'URE D'UN MASQUE 16
4 - 1 - a Le texte 16
4 - 1 - b Les zones de saisie 16
4 - 1 - c Caractères transparents 17

4 - 2 U'fILISATION 17

4 - 3 GES'l'ION DE L'ECRAN 18
4 - 3 - a Validation d'une zone 18
4 - 3 - b Traitement du caractère 19

4 - 4 CREATION DE MASQUES 19
4 4 - a Nouveau masque 19
4 - 4 - b Masque issu d'un précédent 20

4 - 5 CREATION D'UN MASQUE DE FACON
AUTOMATIQUE 21

4 - 6 EXEMPLE 21

4 - 7 IMPRESSIONS PARAMETREES 22

4 - 8 TABLEAUX E'f MASQUES 23
4 - 8 - a La saisie du tableau complet 23
4 - 8 - b La saisie d'une seule zone d'un

tableau 24

4 - 9 PRINT USING 24
4 - 9 - a Cadrage gauche, format flottant 24
11 - 9 - b Cadrage droite, format flottant 24
4 - 9 - c Cadrage droite format gestion 25
4 - 9 - d Indication du cadrage dans un masque 25

4 - 10 LES MASQUES GLOBAUX 26
- mise en oeuvre 26

4 - 11 CREATION D'UN MASQUE EN MEMOIRE 28

CHAPITRE V LIS'fE DES ORDRES E'!, SYNTAXE 29

5 - 1 NIVEAU GI,OBAL 29

5 - 2 NIVEAU ACTION MASQUE 31

5 - 3 NIVEAU ENREGISTREHEN'f FICHIER 33

5 - 4 PROGRAmmS 36

5 - 5 BINAIRES ET PROGRAMMES ASSEMBLEURS 40

5 - 6 ACCES DIRECT 41

5 - 7 EXEMPLES 42



CHAPITHE VI FONCTIONS COMPLEMENTAIHES 53

6 - 1

6 - 2

6 - 3

6 - 4

6 - 5

6 - 6

6 - 7

CONTENU D'UN DISQUE

CHANGEMENT DE DISQUETTES

FONCTIONS DE CALCUL SUH 48 CHIFFRES

PRECISIONS DES CALCULS

SAISIE ET AFFICHAGE

AZERTY

EXECU'rE

53

54

55

55

56

57

58

CHAPITHE VII PARAMETHAGES DU MIDOS 6502 59

CHAPITHE VIII POINTEURS DU DOS

7 - 1
7 - 2

7 - 3

7 - 4

7 - 5

7 - 6

7 - 7

7 - 8

7 - 9

7 - la

ANNEXES

8 - 1

8 - 2

IMPLANTATION

PHINCIPE DE LA COMMUTATION

RESET ET INTERHUPTIONS

L'OCCUPATION RAM DU MIDOS 6502

POSITION DES BUFFERS DU DOS

LES ACCES AUX PERIPHERIQUES

CARACTEHISTIQUES DU PHOGRAMME
D'ACCES AU PEHIPHERIQUE

DESCRIPTION DE LA GESTION D'ECRAN

MODIFICATIONS DE L'ENTREE CLAVIER

AJOUT DE NOUVELI,ES COMMANDES AU
MIDOS 6502

UTILISATION DE LA MEMOIRE

DIMENSION PAH DEFAUT DES TABLEAUX

59

60

61

62

63

64

64

68

74

74

78

80

80

81



CHAPITRE IX PRINCIPE DE FONCTIONNEMENT DU MIDOS 6502 82

9 - 1 - a Structure des objets en mémoire
centrale 82

9 - - b Structure des fichiers/DCB 84
- création du fichier 84
- les clés ou pointeur 84
- fichiers multiclés 85
- principe de recherche par clé 85
- structure de l'enregistrement 88
- codage des informations 89
- codage des dates 90
- data control block 92

\1 - 1 - c Structure des masques 93

CHAPITRE X

CHAPITRE XI

UTILITAIRES STANDARDS

- azerty
- binary
- auto copie
- auto list
- autostart
- boot
- check rom
- copie

copie si
- demo
- file copy
- hello
- interro
- maj page 3
- renumerote
- RI'lTS 3. 2 1 3. 3
- scroll
- super contrôle
- util

UTILISATION D'UNE PARTIE DES FONCTIONS
DU MIDOS 6502 EN DOS 3.2 DOS 3.3

RESUME DES ORDRES DU DOS

96

96
96
96
96
97
97
97
97
98
98
98
98
99
99
99

100
100
100
100

103



MONTAGE DES REPROMS SUR LA CARTE MlDOS 6502

Chaque reprom possède une petite encoche à l'une de ses
extrèmités.

Cette encoche doit toujours être placée en haut de la carte.

Il Y a huit reproms. Lorsque vous regardez la carte cOté com­
posants, le connecteur pour slot APPLE tourné vers le bas,
vous devez les placer de gauche à droite, dans l'ordre suivant

D81 D~1 D8~ D~~ F8 F~ E8 E~

IMPORTANT Manipulez les reproms avec précaution.
Après l'insertion des reproms dans leurs supports,
vérifiez que toutes les broches de chacune d'elles
soient bien en place et bien enfoncée.
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FORMATTAGE PHYSIQUE 7

TRES IMPORTANT - TRES IMPORTANT - TRES IMP

CREATION D'UNE DISQUETTE DE DEMARRAGE 140K

La disquette de démarrage qui vous est fournie avec la carte,
est, si vous n'avez rien spécifié, en 110K.

MAIS SI VOUS POSSEDEZ UN CONTROLEUR DE DISQUETTE 140K, IL VOUS
ES'r POSSIBLE DE FABRIQUER VOUS-'MEME LA MEME DISQUETTE DE DEMAR­
RAGE EN 14 01<'

Pour cela, après avoir placé la carte MIDOS 6502 comme indiqué
dans le manuel, montez deux lecteurs sur votre carte controleur
140K. Placez cette dernière sur le SLOT 6. Introduisez dans le
drive ~ (SLOT 6, drive 1) la disquette BASIC fournie avec votre
controleur 140K. Démarrez le système.

Le programme vous demande de placer une disquette 13 secteurs.
Introduire alors la disquette de démarrage 110K. Vous avez alors
démarré le système MIDOS 6502 110K.

Exécutez alors le programme Rl'l'rs 3.3 en tapant : RUN "RWTS 3.3"

Il vous est alors demandé : QUEL DRIVE VOULEZ-VOUS EN 140K 7

Répondre : 1

Une fois cette opération terminée, placez une disquette vierge
dans le drive 1 (SLOT 6, drive 2) ; exécutez le programme BOO'1'
par: RUN "BOO'r"

Ce programme prépare une disquette démarrant seule. Le programme
vous demande : DRIVE CHOISI 7

Répondre : 1

Il vous demande alors

Répondre : 0 (oui)

Une fois cette opération terminée, faire C'rRLIA pour sortir du pro­
gramme. Votre disquette est prête : elle démarre automatiquement
en 140K. Il ne reste plus qu'à placer sur cette disquette les uti­
litaires. Pour cela, faire : RUN "~ AUTO COPIE

Indiquez : ORIGINAL EN ~, COPIE VERS 1

Il vous est demandé : VOULEZ-VOUS UNE SELECTION 7

Répondre : N (non)

La carte MIDOS 6502 est garantie trois mois, pièces et main
d'oeuvre. Port en sus.
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CHAPITRE

DES CRI P T ION GÉNÉRALE DU SYSTÈME

Le MIDDS 6502 est un outil puissant d'aide à la réalisation de logiciels de
gestion. Il comprend deux parties principales permettant une progrannation
rapide, en particulier dans les applioations en temps réel. Cette version
sur silicium est entièrement compatible avec les programmes MIDDS 6502 écrits
sous la version précédente. Néanmoins, nous attirons l'attention du lecteur
sur le fait que cette nouvelle version possède de nouvelles possibilités.
Il faut noter qu'il y a une légère modification quant à l'utilisation de la
page 3 de votre APPLE.
ATTENTION : les fonctions SCROLL UP et SCRDLL DOWN ont vu leurs adresses

modifiées (voir chapitre X : Les utilitaires).

1 - '1 - LE OISK OPERATING SYSTEfi :

Il comprend les options suivantes

- fichiers séquentiels
fichiers relatifs
fichiers à accés par clés

- fichiers multiclés

Quelle que soit l'option choisie, aucune modification de variables n'est néces­
saire, celle-ci étant faite à la création du fichier, et enregistrée dans
un DICTIONNAIRE associé. Le DOS comprend en outre la notion de SOUS-ARTICLES.
Les enregistrements sont donc de taille variable>
La gestion du disque est entièrement dynamique et aucun dimensionnement de
fichier oU d'enregistrement n'est nécessaire.

'1 - 2 - LA GESTION DES fiASQUES DE SAISIE ET D' HlPRESSION

Cet utilitaire permet de résoudre de façon rapide et souple tous les problèmes
de saisie de données et d'impression. Tous les contrôles de validité sont ef­
efctués lors de l'utilisation. Les différents types de variables que l'on
utilise sont compatibles aVec ceux de la gestion de fichier. Un masque est
composé de deux parties :

- un texte dont les caractères répétés sont codés pour gagner de la
place, aussi bien sur disque qu'en mémoire centrale au moment de
l'utilisation.

un ensemble de fenètres de saisie. Chaque fenètre est associée à
une variable BASIC et à un ensemble de contrôles à Hffectuer.

Pour Faciliter la saisi.e, un certain nombre de touches de fonction ont été
créées. facilitant la gestion de l'écran.
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CHAPITRE II

MISE EN ROUTE DU MIDOS 6502

2 - 1 11ISE EN PLACE D'UNE CARTE MIDaS

Avant toute manipulation. éteindre votre appareil en bascu­
lant votre interrupteur marche - arrêt sur la position arrêt
et retirer votre cordon secteur de la prise de courant.

Ouvrez votre appareil. Sur le bac inférieur. vous voyez aU
fond è droite, un ensemble de huit connecteurs. La carte
M/aas est di~ymétrique par rapport è l'axe du connecteur.

00000000

AVANT (CLAVIER)
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La zone A, o'est è dire le coté 00 la oarte est plus longue
est toujours dirigé vers l'avant de votre appareil. En regar­
dant la plaque microprocesseur, on voit .immédiatement que
les oonnecteurs sur lesquels vous allez fixer votre carte
sont numérotés de 0 è 7, le slot 0 étant la. plus è gauche,
le slot 7 étant le plus è droite. Le nO 'sstLimprimé sur le
bord de le carte mioroprocesseur. Ces oonneoteurs sont aussi
appelés slots. Choisissez un des slots entre le numéro 1 et
le numéro 7. Fixer la oarte dans le slot choisi (Par ex., le 3).

ATTENTION Ne jamais toucher les surfaces dorées des connec­
teurs. Ces connectaurs sont de haute qualité et
de haute précision. Tout dépôt gras risque d'en
oompromettre sérieusement le fonctionnement.
Au cas 00 un connecteur serait encrassé, nettoyer
douoement aVeo un ohiffon imbibé d'alcool è bru­
1er ou aveo un produit spéoial contaot.

Ne jamais exercer d'effort susceptible de défor­
mer les oontacts.

Ne mettez jamais votre carte en flexion. vous
risqueriez de couper les pistes.

Vous vous assurerez ainsi une installation
faite et fiable.

par-

2 -'2 MISE EN RDUTE DU M/DDS 6502 SUR DISQUETTE APPLE

Pour mettra en oeuvre le M/DDS 6502, introduisez la disquette
système dans le leoteur " l'l " (le DRIVE 1 du oontro10Li1" sur
le port 6) et fermez la porte du lecteur.
Si votre apparail est muni d'une ROM AUTOSTART, mettez la ten­
sion sur votre mIcro-ordinateur et le système se chargera
automatiquement. Dans le cas contraire, faites

RESET
6 CTRLIP RETURN

Le système se chargera de lui-même et le message suivant appa­
rait

M/DOS 6502 - V4
MICRO INFORMATIQUE SERVICE
P. LAFFITTE
P. NESNIDAL
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2 - 3 FORMATTAGE D'UNE DISQUETTE

La disquette système qui vous est Hyurnür aVec ie manuel, esb iunci':disquette
spéciale qui contient les utilitaires du système MIOOS 6502. Si vous
aVez deux drives, nous vous conseillons tout d'abord de faire une copie
de cette disquette. Pour arriver è recréer une nouvelle disquette, il
faut prendre une disquette vierge et pré-inscrire dessus les valeurs
nécessaires pour que le système puisse retrouver les pistes et les
secteurs. Cette opération s'appelle le formattage.

formattage d'une disquette de type système:

Pour cela, utiliser "l'utilitaire BODT".
Voir chapitre XI : utilisation de ce programme.

fot'lnattage d'une disquette de type fichier :

Cette disqu8tte ne permet pas de démarrer le système. Utiliser l'instruc­
tion : LET"# FDR~lAT. (numéro du drive)".

Cette instruction de formattage est valable quel que soit le disque ou
la disquette implantée correctement sous MIDOS 6502. Il n'en va pas de
même pour la création de disquettes permetbant de démarrer le système.
Pour rendre une disquette" autostart " se référer è la notice d'implan"
tation fournie en général par le constructeur de l'unité de disques.

L'utilitaire BOOT permet d'obtenir une disquette qui pourra faire démarrer
le MIDOS 6502, mais qui ne contiendra aucun programme. Si vous voulez
obtenir une disquette aVec les utilitaires MASTER dessus, il vous suffit
d~ faire une copie de la disquette MASTER fournie par M.I.S.
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CHA PIT RE III

LED l SK 0PERAT l NG

3 - 1 - LES FICHIERS

3 - 1 - a) STRUCTURE DES ENREGISTREMENTS

SYSTEM

La structure des fichiers du MIDDS 6502 a été conçue de façon à simplifier
la programmation, et surtout à limiter le temps d'exécution du programme
BASIC.

Un fichier est un ensemble d'enregistrements. Le nombre d'enregistrements par
fichier ne peut dépasser 64 000. La taille du fichier est gérée dynamiquement
et il est inutile de définir celle-ci à la création d'un fichier.

Chaque enregistrement d'un fichier est un ensemble de variables BASIC.
Ces variables peuvent gtre de tous types là quelques restrictions près pour
les clés des fichiers à accès par clé - voir fichier séquentiel indexé chapi­
tre 3 - 2 - c -)

Rappelons les différents types de variables du BAStc

- les flottants (5 octets) notes XY
- les entiers (2 octets) notes XY%
- les chaines de caraotères de longueur 0 à 255 notées XY$

aVeC les conventions suivantes

- le nom comporte 1 ou2 caractères X. y
- le premier X est une lettre
- le second Y (facultatif) est une lettre ou un chiffre

De plus. des tableaux peuvent gtre définis pour ohacun de ces types de varia­
bles. Les dimensions et le nombre de dimensions de ces tableaux ne sont limités
que par la taille de la mémoire centrale de l'ordinateur.

Exemple: TA$C1Z,Z,1)

Les indices des tableaux commencent à W.
Dans le DOS, 2 nouveaux types de variables ont été créés

- les dates notées XY$- dans les ordres MIDOS 6502
- les binaires notés XY%/ dans les ordres MIDOS 6502

Afin de réduire la place occupée par un enregistrement sur le disque. les va­
leurs numériques sont codées en binaire, les chaines de caractères en format
variable et les tableaux sous forme de matrioes creUses.
Il en résulte que si un tableau ne comporte ~uR3 éléments non nuls. seuls
ceux-ci seront sauvés sur le disque.
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3 - 1 - b) CONTROLE DES ERREURS

ERREURS RECOUVRABLES

Après chaque ordre du DOS, il est possible de vérifier que l'ordre a bien été
exécuté. Pour cela, un octet est réservé (189 sur ITT/APPLE). Cette variable
sera appeléeSTATUS dans le reste de cette documentation.

Si PEEK (189) = 0 : tout s'est bien passé.
Sinon, une erreur est apparue lors de i'exécution de l'ordre. Dans ce cas,
PEEK (189) est le code de l'erreur.

Une erreur de ce type n'interrompt pas le prograrr~ne.

En général. il n'y a pour chaque ordre qu'un seul type d'erreur recouvrable.
Il suffit donc de vérifier que le STATUS est nul pour s'assurer que l'ordre
a été exécuté normalement.

Exemple : Lecture d'un enregistrement

PEEK (189) > 0 l'enregistrement n'existe pas.

CODES ERREURS :

erreur sur masque (abandon •.. )

10 inexistant

20 priorité trop faible (lecture)

30 existant (en création)

255 fin de fichier

En mode direct, pour éviter au programmeur de tes ter le s tatus après chaque
corrunande, le message" DIf,ECT ERROR " apparait, si le STATUS est non nul.

ERREURS NON-RECOUVRABLES

Ces erreurs (qui interrompent le programme) peuvent avoil' deux causes

- Erreur de programmation

- SYNTAX ERROR
syntaxe d'un ordre impossible.

- ILLEGAl. QUANTITY ERf,OR
erreur sur les numéros logiques (déjè utilisé, non ouvert .•• )
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- BAD SUBSCRIPT ERROR
tentative de lecture d'un tableau dans un enregistrement aVec un dimen­
sionnement inférieur è celui utilisé lors de sa création.

- OUT OF MEMORY ERROR
plus de buffers libres (pour résoudre ce problème, voir le chapitre 8
POINTEURS DU OOS).

ERREURS SYSTHlE

- TA ERROR
disque plein (Track Allocation Errol')

- DATA ERRDR
erreur de lecture OU d'écriture sur le disque. Cette erreur signale
un mauvais fonctionnement du support magnétique. Attention, cette
erreur peut provenir d'une protection d'écritUre du support.

- FUNCTION ERRDR
erreur détectée dans un contrôle dû è une incohérence des paramêtres
dans un accès disque.

- NG ERROR
erreur signalant une incohérence des données en mémoire (faire
LET" # c, Z" par programme pour supprimer l'erreur).

3 - 1 - cl FERMETURE DE FICHIERS

Aucune fermeture n'est nécessaire. A la fin de chaque opération, tous les pa­
rami'ltre8 nécessaires au fonctionnement du DOS et ayant été modifiés. sont
sauvés sur le disque.

La fermeture, qui en général réalise cette opération. mais seulement en fin
de traitement. est donc inutile.

En cas d'arrêt imprévu du programme, seule l'opération en cours peut être
perdue.

Il est néanmoins. possible de récupérer la place occupée en mémoire centrale
par l'ouverture d'un fiohier. Pour cela, utiliser l'ordre CLEAR.

Il est possible de récupérer la place

d'un module particulier (masque ou fichier) désigné par son numéro lo­
gique. voir 5 - 1 - bl

de récupérer toute la place voir 5 - 1 - cl

Après l'ordre CLEAR d'un fich18r, il est nécessaire de le ré-ouvrir pour pou­
voir accéder è ses enregistrements.
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3 - 2 - LES DIFFERENTS TYPES DE FICHIERS

3 - 2 - al FICHIERS SEQUENTIELS RELATIFS

Ces fichiers peuvent âtre manipulés aussi bien en séquentiel qu'en relatif,
aussi bien en écriture qu'en lecture.
Il n'y a qu'un seul mode d'ouverture qui permet l'ensemble des opérations.
A la création du fichier. on définit une variable entière BASIC qui sera uti­
lisée comme pointeur vers l'enregistrement.

Un enregistrement d'un fichier séquentiel comprend donc :

- le pointeur XX% permettant d'indiquer son numéro d'ordre.
- la liste des variables.

Remarque: le pointeur est une zone fictive de l'enregistrement et est en
réalité le résultat d'un calcul.

La liste des ordres possibles est :

t~rite " écriture d'un nouvel enregistrement en fin de flcllier.
Le numéro d'ordre de l' enl'egis tr8ment créé est renvoyé dans 10
pointeur.

Next

Borne

Xindex

lecturs d'un enregistrsment en séquentiel.
Permet de lire l'enregistrement suivant.

limite le fichier en imposan t un numéro d'ordre maximum.
Une fois tlue Ile nUlnéro atteint cette valeur, une fin de fichier s"ra
signalée.

renvoie dans le pointeur le numéro du prochain enregistrement qui
sera. créé par Write.

Update

Read

Delet

modification d'un article préalablement créé par l'ordre Write.

lecture d'un article en fonction de son numéro d'ordre dans le
fichier.

destruction d'un article dont on indique le numéro d'ordre.

Remarque: La tentative de lecture d'un enregistrement détruit n'aboutira pas.
La possibi li té de détruire des enregis trements flermet de récupérer
la place qu'ils occupaient sur le disque.
Néanmoins, la destruction d'un enregistrement ne modifie pas la
numérotation des autres.
Les enregistrements détruits ne seront pas lus par l'ordre NEXT.
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Tous les ordres peuvent être utilisés dans n'importe quel ordre. E,n particu­
lier, on pourra accéder directement à un article par son numéro par READ,
lire le fichier séquentiellement à partir de cet enregistrement par NEXT.
(Par défaut, NEXT après l'ouverture donne le premier enregistrement du fichier)

3 - 2 - b) FICHIERS SEQUENTIELS INDEXES

Contrairement aux fichiers relatifs (voir 3 - 3 -b ), le moyen d'accès à un
enregistrement n'est plus le numéro d'ordre, mais une CLE plus complexe.

Cette clé est définie comme un ensemble de variables BASIC, et il devient possi­
ble d'accèder à un enregistrement directement par la valeur de sa clé.

Prenons l'exemple d'un fichier de personnes.
La clé pourra être

NO$ = le nom
DI~$:~= la date de naissance
PR$ = le prénom

C'est l'ensemble de ces variables qui composera la clé.

Contraintes sur les clés d'un fichier séquentiel indexé

La clé doit être de longueur fixa, Il en résulte que les tableaux ne pour­
ront pas être utilisés. De plus, pour les chaines de caractères, il faudra
indiquer une longueur maximum possible.
Dans l'exemple ci-dessus, il faudrait préciser la longueur admise pour les deux
variables caractères.
Par exemple, ND$ 13,PR$ B

Les opérations possibles sont

En séquentiel

Next " lectura de l'enregistrement suivant dans l'ordre dos clés.

Borne " fixa une borne maximum aU fichiar

Xtract " permet de sélectionner des enregistrements suivant un critère d'éga­
lité sur une dos variables clé.

En accès par clé

\.ri te

Md

Read

Update

Del et

écritura d'Un nouvel article (refuse les homonymes)

écriture d'un nouvel article (accepte les homonymes)

lecture d'un enregistrement

mise à jour d'un enregistrement

destruction d'un enregistrement
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3 - 2 - cl FICHIERS MULTICLES

Les fichiers mul ticlés du MlooS sont une extension des fichiers séquentiels
im1éxés. Un fichier multiclé est un fichier comportant plusieurs groupas de clés,
chaque groupe est appelé un MOYEN 0' ACCES au fichier. Le nombre maximum de moyens
d'accès par fichier est 10. Chaque moyen d'accès est un el~sernble de variables for­
mant une olé, identique à la olé unique d'un fichier séquentiel indexé.

Contraintes sur les clés d'un fichier rnulticlé

Les oontraintes sur les olés sont les mêmes que les fiohiers séquentiels indexés
(3-2-bl

Les opérations possibles sont :

Elles sont identiques à celles des fichiers séquentiels indexés (3 - 2 -bJ.
Cependant, elles nécessitent des paramètres supplél1lentair.es qui sont décrits
au paragraphe 3 - 3 - d.

Il est impossible de modifier les clés des autres mOYEJnS d'accès.
En leoture, les clés des autres moyens d'accès ne sont pas renvoyées.
Si oette information est nécessaire, répéter dans l'enregistrement les variables
clés à connai tre.
La réorganisation du fichier 8e fera sur l'ensemble des moyens d'aocès.

3 - 3 - LA CREATION DE FICHIERS

3 - 3 - al SYNTAXE GENERALE

La création d'Un fichier se fait en deux étapes

- définition de l'enregistrement
- création du fichier

Pour définir l'enregistrement,' utiliser l'ordre >
La syntaxe est la suivante :

LET " > vcL vc2, .... vcn ve1,ve2 .•..• ,vep

avec vcL.n
et veL.p

variables composant la clé
variables composant l'enregistrement

Dans la clé, les variables sont ue longueur fixe. Les possibilités sont

XX$NNN variable alpha de longueur NNN ~ 255 (exemple AL$2Sl
XX flottant (exemple FU
XX% entiel' de -32767 à +32766 (exemple EN%l
XX%/ binaire de 0 à 255 (exemple B1%/J
XX$* date format EIS jj/mm/aa, oode 2 octets (exemple DA$':l

En revanclle, dans l'enregistrement. les variables sont de longueur non fixe et
peuvent être des tableaux BASIC.
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Lorsque la variable est un tableau, indiquer le signe

Exemple: AB est un flottant simple
AB 1 est un tableau de flottants

après le nom.

Lorsqu'une variable est définie comme tableau, il n'est pas nécessaire d'en
indiquer la dimension. En effet, les tableaux sont enregistrés sur disque sous
forme de tableaux creux de dimension quelconque (en fait, limitée par la dimen­
sion de la mémoire centrale de l'ordinateur). La dimension du tableau sera faite
è l'ouverture du fichier. fvoir chapitre 4 )

Les variables alphanumériques sont, contrairement au cas des variables clé, de
longueur variable de 0 (chaine vide) è 255 caractères. Il est donc inutile d'in­
diquer leur taille.

La liste des variables possibles est donc

XX Flottant XX ; Tableau de flottants
XX$ Chaine de caractères XX$ ; Tableau de chaines de caractères
XX% Entier -32767 32768 XX%/ Tableau d',entiers
XX%/ Binaire 0 255 XX%/ Tableau de binaires
XX$* Date xxh Tableau de dates

Lorsque la définition de l'enregistrement a été faite, il ne reste plus qu'è
créer le fichier. L'ordre est NEW.

LET" # NEW, [no logique], FICHIER, [no disque] [nom du fichier]

A la création d'un fichier, le système détermine automatiquement un coef­
ficient de blocage. Celui-ci définit la taille du bloc de ~ase. Le bloc
de base sera la plus petite unité de mémoire disque allouée è un enregis­
trement. pour savoir commellt le système détermine ce coefficient de blo­
cage, l'eportez-vous au chapitre
Un ordre permet d'imposer un maximum è cette valeur.
Les valeurs possibles sont

32
64

'128
ou 256

1/8 secteur
1/4 secteur
1/2 secteur

1 secteur

L'ordre LET"# > n-i,
de ne pas dépasser n.

impos8ra aU coefficiellt choisi par le système

EXEMPLE : LET"# > 64"

m6me si le système estime la taille idéale è 128 oU 256, il choisira 64.
S'il trouve 32, il restera è 32.
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3 - 3 - b) FICHIERS RELATIFS

Pour les fichiers relatifs, la clé sera remplacee par le pointeur vers le numéro
d'enregistrement? Cs pointeur sera un entier XXI. Pour indiquer que le fichier
est relatif. précéder le nom de ce pointeur par "~"

La syntaxe générale est : LET" >eXX% =vel vep

EXEMPLE: Création d'un fichier des ventes

Le fichier est un fichier relatif. Le pointeur 8era NV%(numéro de la vente).
L' enregi8 trement pourra comprendre

- la date DA$' de la vente
le tableau des références pieces vendues

FA%
- FO%
- NP%
- PV

numéro de famille des pieces
numéro du fournisseur
numéro des pieces
prix de vente

Le programme de créaUon sera :

100 LET"#C,$" : S = 189
110 LET" ::eNVI =DA$,FA%j,NP%j,PVj
120 LET"#NEW-6,FICHIER,~ : VENTES"
130 END

IF PEEK (5) TflEN ? "ERREUR"



- 13 -

3 - 3 - cl FICHIERS SEQUENTIELS INDEXES

La syntaxe est la suivante :

LET " vc1,vc2, ... ,vcn ~ ve1,ve2 ..... ,vep

avec vcl •. n variables composant la clé
et vel .. n : variables composant l'enregistrement

EXEMPLES :

il ç~ê~t~gD_9~~D_f!gb!§~_êtog~

Le fichier est un fichier à accès par clé.
La clé est composée de 3 éléments.

FA% numéro de famille de la pièce
FD% := numéro du fournisseur
NP% ~ numéro de pièce

L'enregistrement comprend

PA prix d'achat
PV prix de vente
TV%/ taux de TVA
LIS libellé de l'article
QS quantité en stock
QC quantité en commande
QM quanti té minimum
QX quantité critique
UNS unité

Pour créer ce fichier, le programme à écrire sera :

100 LET"lIc,$" : S :: 189
110 LET" > FA%,FO%,NP% :: PA,PV, TV%/,LI$,QS,QC,QM,QX,UN$
120 LET"IINEW, 1,FICH, 1 : STOCK" : IF PEEK CS) THEN ? "ERREUR"
130 END

Pour s'assurer que tout s'est passé normalement, vérifier que le STATUS est
nul.

REf1ARQUE IMPORTANTE: Si une erreur de syntaxe est détectée dans la défini­
tion de l'enregistrement en ligne 110, l'erreur indi­
quera la ligne du NEW.
Dans cette exemple. ? SYNTAX ERROR IN 120

3 - 3 - dl FICHIERS MULTICLES

La syntaxe de création d'un tel fichier diffère légèrement de la syntaxe clas­
sique. Elle sera :

LET" vmall .... ,vmaln & vma21 .... ,vrna2n & ... ~ ve1,ve2 ... vep

On indique dans la liste des variables de chaque moyen d'accés, les différents
moyens d'accès étant séparés par Il & Il all lieu de Il J Il
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EXEMPLE: Création d'un fichier Sécurité Sociale

- clé 1 " nom NDg
- clé 2 " numéro de SS NSt

L'enregistrement comprend:

NO$ le nom
NS$ le numéro de sécurité sociale
AD$ l'adresse
DN$. la date de naissance
SM$ la situation de famille

100 LET"#C $" : 5 = 189
110 LET; NO$15 & NS$ = AD$,NO$,NS$,DN$H,SM$
120 LET"# NEW,1,F1CHIER,1l : SECUI/:' IF PEEK (5) THEN ? "ERREUR"

Pour tous les ordres WRITE et ADD, il faut indiquer l'ensemble des clés (de
tous les moyens d'accès). Pout tous les ordres READ, NEXT. UPDATE, BORNE, XTRACT.
et DELET, il faut indiquer dans l'ordre un paramètre supplémentaire indiquant le
moyen d'accès utilisé", Par défaut, ce paramètre vaut 1 (1er moyen d'accès).

EXEf1PLE : Avec le fichier que nous venons de créer

Création :
100 NO$ = "LEROI" : NS$ = "1521114254368
110 LET'\'iRITE-1

Lecture d'après le nom:
200 NO$ =" L.ERClI
21 a LET"REA[}-l

Lecture d'après le numéro de SS
300 NS$ = "1521114254368
310 LET"READ-1,2

Modi fication :
1,00 AD$ " " la) RUE JEAN JAURES
410 LET"UPDATE-1,2

3 - 4 - L'DUVERTLIfŒ D'UN FIC/11ER

L'ordre è utiliser est OPEN avec la m6me syotaxe que NEW. Cependant.
il est inutile d'indiquer UnB 8Bconds fois 18"liste des variables.
Au contraire. Gelle-ci pourra être affichée par les ordres suivants :

LE T"# Dpen-[ n J, F j CH 1ER, [ d] : [nom]
LET" ENTER-[n]
LET" Visualise

Dans l'exemple 1) (fichier stock). 18 texte suivant sera imprimé

FA%.FD%.NR%

PA, PV, TV%/. U$. ~lS. QC. QM. QX, lJl~15
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Dans le cas où l'enregistrement contient des tableaux, ceux-ci devront être di­
mensionnés par l'utilisateur avant l'ouverture du fichier. Sinon, leur dimension
par défaut sera B. Cette valeur par défaut peut être modifiée. indiquer pour cela
le nombre d'indices désirés en 770. (Voir chapitre Pointeurs du DOS)

Exemple :

]DIM A$(lO,3)
]LET"llO,l,F, TEST"
]LET"E,l"
]LET"V"
X,Y

A,A$;

3 .. 5 - COPIE DE FICHIEf'S

Pour recopier un fichier sur un nOUl/eau, il faut poul/oir créer le deuxième
fichier avec la même structure de variables que le premier. Pour cela. l'ordre
ENTER décrit ci-dessus peut remplacer l'ordre de description d'enregistre­
ment.

Exemple : Création du fichier BBB de même structure que le fichier AAA

LET"llOPEN,l,Fi,1'! : AAA
LET" ENTER, 1
LET"l!I~EW, 2, Fi,l'! : BBB

L'ordre ENTER lit le dictionnaire du 1er fichier qui servira pour créer le
second.
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CHA PIT RE IV

LES MASQUES DE SAI SIE
4 - 1 - STRUCTURE D'UN MASQUE

4 - 1 - al LE TEXTE

A la création d'un masque. le texte est entré librement sur l'écran
(voir création de masque page 161

Les fen5tres sont limitées pBr les caractères " < " et " > " qui indiquent
l'emplacement ou s'effectuera la saisie.

Les noms des variables à saisir seront indiqués entre à un endroit quelconque
du masque.

A la fin de cette étape, le masque est analysé. puis compact

l.e volume occupé par le masque peut être calculé de la façon suivante

- les caractères isolés occupent 1 octet chacun.
chaque suite de caractères identiques de longueur comprise entre 3 et 255
occupe 2 octets.

- les fen5tres et les variables sont considérées comme des blancs.

De plus. 7 octets seront alloués pour chaque fenêtre de saisie.

4 - 1 - bl LES ZONES DE SAISIE

A chaque fenêtre est ass~ciée une variable BASIC et un type.

Les types de variables sont les mêmes que dans le cas du DOS.

C'est-à-dire

- ALPHANUMERIQUE

- FLOTTANT

- ENTIER

- BINAIRE

- DATE

Chaque type pouvant ou non être un tableau à une dimension.

Les contrôles au moment de la saisie sont de 2 types.

- contrôle au niveau du caractère
(numérique, en tier. . •. 1

- contrôle au niveau de la validation de zone
(entier < 32768, dates correctes •... 1
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Les contrôles que l'on peut demander sont

- POSITIF •••••••••• FLOTTANT ou ENTIER
- ENTIER •••...••••. FLOTTANT

D'autres contrôles sont implicites:

- ENTIER •••••.•.•.. ENTIER ou BINAIRE
- VECTORISE ou NON • selon le type défini
- DATE •••.••••••••• si défini comme date

(la validité des dates est controlée. y compris années bissextiles)

- NUMERIQUE •••••.•• FLOTTANT, ENTIER ou BINAmE
- 0'<= X < 256 ••••. BINAIRE
- -32767 <X < 3276B. ENTIER
- moins de 32 chiffres FLOTTANT

Les zones pourront en outre être définies en ENTREE ou en SORTIE sur le masque.

Une zone en sortie ne sera pas demandée au moment d'une saisie.

4 - 1 - cl CARACTERE TRANSPARENT :

Le caractère "(J " sur fond blanc est considéré comme transparent.
Cela signifie que lors du chargement sur l'écran du texte du masque. les carac­
tères déjà présents sur l'écran resteront.

Exemple
Si vous indiquez en haut et à droite de l'écran la date du jour. et que vous
désirez la conserver tout au long du programme. il suffit de mettre dans tous
vos masques des caractères @ sur fond blanc à l'emplacement de cette date.

4 - 2 - UTILISATION

Un masque sert à la fois à saisir des données et à les imprimer sur l'écran.

L'impression peut être faite:

- sur l'ensemble des variables

- sur les variables définies en entrée

- sur le8 variables définies en sortie

En aucun cas. l'impression ne débordera des fenêtres. Si la place définie dans
une fenêtre est insuffisante pour écrire la variable (ou une des variables dans
le cas d'un vecteur), la zone se terminera par le caractère Il i~lI.

De même que dans le cas d'un fichier. l'ensemble des variables contenues dans
le masque constitue un DICTIONNAIRE et aucune liste de variables n'est néces­
saire.
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Dans le cas de la saisie d'informations sur le masque, l'utilisateur aura la
possibilité de passer de fenêtre en fenêtre par la touche RETURN.

A ce moment, on contrôle la validité de la saisie. La zone est transférée dans
la variable BASIC correspondante et réinscri te de façon standard.

La touche de fonction CTRL/R renvoie le spot dans la fenêtre précédente.

Les fonctions de gestion d'écran (voir page suivante) seront possibles, dans
les limites de la fenêtre .

Remarque: Si aucune modification n'est faite dans la fenêtre, RETURN ne réa­
lise que le passage à la zone suivante.

Le fait de faire RETURN sur la dernière fenêtre peut ou non provoquer la fin
de la saisie.
Dans ce dernier cas. cette action renvoie à la première fenêtre définie en entr~Q

De mêl1l8, le retour à la fenêtre précédente sur la première fenêtre envoie à la
dernière.

La touohe ESC permet de valider l'ensemble des informations. Son utilisation
est obligatoire pour valider la saisie si l'on a pas demandé une sortie auto­
matique en fin de masque.
Dans le oas contraire, son utilisation est faoultative mais évite de faire
RETURN jusqu'à la fin du masque,

Si l'on désire abandonner, enfoncer la touche CTRL/A.
Dans ce oas, la zone en cours n'est pas transmise au BASIC.

La variable STATUS permet de savoir quel a été le mode de sortie du masque.

0 01,
1•......... abandon

4 - 3 - GESTION DE L'ECRAN

Les commandes sont de deux types

- traitement d'une zone
- traitement des caractères

4 - 3 - al VALIDATION D'UNE ZONE

CTRL/A
ESCAPE

abandon (STATUS rendu à 1)

fin normale
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En utilisation de masque :

RETURN
CTRL/R

En création de masque :

RETURN
CTRL/R

passage à la zone suivante
retour zone précédente

descente du spot
remontée du spot

4 - 3 - b) TRAITEMENT DU CARACTERE (dans tous les cas)

CTRL/B ............... caractères fond blanc
CTRL/N ............... caractères normaux
CTRL/F ............... caractères clignotants
~ ............... déplacement du spot à droite
E-- ............... déplacement du spot à gauche
CTRL/Q ............... déplacement du spot vers ]e haut
CTRL/Z ............... déplacement du spot vers le bas
CTRL/I! ............... effacement de la zone
CTRL/I ............... insertion d'un caractère
CTRL/O ............... destruction d'un caractère
CTRL/T ............... retour au d8but de la zone
CTRL/V ............... répétition verticale du caractère

4 - 4 - CREATION DE MASQUES

Pour créer un masque utiliser l'ordre

LET" #NEW, (nOlogique), Masque, (nO drive) (nom)

Cet ordre vous donnera la main pour entrer le texte.

Lorsque celui-ci est tapé, faire ESCAPE pour rendre la main au programme.

La création de masque peut être faite soit en mode direct, soit sn mode pro­
gramme.

Le programme ne détruit pas le contenu actuel de l'écran. Deux possibilités
s'offrent alors

a) Nouveau masque

Il suffit d'effacer l'écran

Exemple :

100 HOME: LET" #NEW,1,MASQUE,1 TEST-MASK
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b) Masque issu d'un précédent (éventuellement modification)

Il suffit de charger le ~asque précédent.

Exemple :

100 LET" #O:+'EN-A, M, 1 : TEST-MASK " : REM OUVRE LE MASQUE
110 LET"V,A" : REM AFFICHE LE MASQUE
120 LET" # NE~/-8,M,V1 : MASQUE 1 : REM CREE LE NOUVEAU MASQUE

Pour indiquer les fenêtres, il suffit d'écrire sur l'écran à l'endroit désiré
les caractères "< " et " >". Le premier indique le début de la fenêtre, le
second la fin. Le nom de la variable sera inscrit entre"

Si la fenêtre ne fait quO 1 caractère, écrire seulement" > "
Le nom pourra être écrit soit entre les -< •. >, soit en dehors. Il suffit que
l'ordre des variables soit le même que celui des fenêtres.

Les contrôles à effectuer seront indiqu~n à la suite du nom.

XX flottant
XX% , entier
XX%/ •........ binaire
XX+ flottant positif
XX%+ entier positif
XX~ flottant entier
XX~: .......•. flottant entier cadre à droite
XX :: .•...•.••. flottant format gestion
XX'~ :: , entier cadré à droite
XX $ chaine de caractères
XX$:: .•....... date
XX$+ ....•.... chaine de caractères considérée comme numérique aVec affichage

format gestion

ajouter :

(n)

si la zone est en sortie
si la zone est Rn enchainement automatique
si la zone est un indice de tableau

(n) = numéro de l'indice

Remarque

(99 pour liste)

Pour une zone en sortie, il est inutile d'indiquer lee contrôles.

Les contrôles sont cumulables.

En cas d'erreur sur le masque, (par exemple nombre de variables F du nombre'
de fenêtresJ le système n'acceptera pas votre masque et vous i;endra la main p011i
le corriger, après Vous l'avoir signalé par une cloche.



- 21 -

4 - 5 - CREATION D'UN MASQUE DE FACON AUTOMATIQUE

POUl' générer un masque pal' programme, il suffit de précéder le numéro du
disque par le caractère 1. Dans ces conditions le progranrne de création ne
donnera pas la main à l'utiLisateur pour modifier le contenu de l'écran aVeC
validation par ESC. Au contraire, le programme créera un masque dont le con­
tenu sera la reproduction de l'écran au moment de l'exécution do l'ordre.

Par exemple :

10 HOME : PRINT "MASQUE,I": PRINT
20 PRINT"NOM <"CHR $ (34) NO $ "CHR $ (34) " >
30 LET" #NEVi,3,M'/1 : AUTmlASQUE
40 REM CHR $(34) • "

MASQUE

NOM < "NO$" >

Le masque ci-dessus sera enregistré sur le disque sous le nom : "AUTOf1ASQUE '~

En cas d'erreur sur le masque, le programme rend la main en indiquant une err'eur
et sans saUVer le masque (STATUS • 1)

4 - 6 - EXEMPLE

Faire l'ordre 1

LET"# CL $ " : LET "# N,l,M,~ : ART 1- STOCK

(ferrneturG générale puis création d'un masque, éventuellement en modificationJ

Entrez sur l'écran le texte et les fenêtres. Par exemple:

MASQUE ART-STOCK

NO FOURNE <"FO%?

LIBELLE <"Li $ :"

QTE MINIM <"QM:">

PRX VENTE <"PV:" >

>NO PIECE <"NP%?" >

STOCK <"QS:" >
COMMANDE <"QC: ">

PRIX ACH <"PA:" >

>

CODE TVA <

-----OETAILS

: <"TB$j:"
. <"TB$j 1:"
: <"TB$j2:"
; <"TB$j3:"
, <"TB$jll:"

> "TV%/:"

TECHNIQUES----------------­

>'",'
>!
>!

>'
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4 - 7 - IMPRESSIONS PARAMETREES

Il est possible de paramètrer des impressions par l'utilisation de masques.
L'ordre permettant cette fonction est LET "7-(c)
(c) étant un caractère de contrôle permettant de répéter la ligne à imprimer
sur l'écran.
Les caractères de contrôle doivent être inscrits sur fond blanc, l'un en début
de ligne à imprimer, l'autre à la fin de cette ligne.
Ces caractères ne seront bien sûr, pas imprimés.

L'ordre LET"?-(cl imprimera les caractères de l'écran séparés par des caractères
(c), puis génèrera un passage à la ligne:

Exemple: l'écran contient:

IMPRESSIOfI Œ TEST œ
LET"?-A" irnpritllera :

TEST sur l'imprimante désirée.

Il est nécessaire avant d'exécuter l'ordre LET"?·- (c)" de définir l'imprimante
sur laquelle on désire l'impression. Pour cela. utiliser les ordres:

PR#[ nO imprimante]
PRINT CHR$ (9)"80N"

(cette dernière commande évite que l'impression se fasse également sur l'écran,
évitant ainsi de détruire le contenu de ce dernier.

Pour revenir au mode normal d'impression, faire:

PR!!fl

Cas particulier (HARO COPYI

Les caractères de contrôle que l'on doit utiliser sont les lettres de l'alpha­
bet A, B, C,... Z
Nénamoins. le caractère de contrôle :: joue un rôle particulier. L'ordre
]LET"?-':" réalise la recopie complète de l'écran sur l'imprimante.
De même que dans le cas de l'impression d'une ligne, il faut définir l'impri­
mante choisie et protèger l'écran.
L'ensemble des ordres réalisant le HARD COPY sera donc :
]PRltS : PRINT CHR$ (9)"80N" : LET"?-l:" : PRlto

Utilisation de masque :

Définir par exemple le masque EDIT suivant

ffiJARTlCLE < "AR" > ACHAT <"PA" > VENTE < "PV" > ŒI
Pour lister un catalogue de prix. L'enregistrement du fichier stock contient
les variables AR (numéro d'articles), PA (prix d'achat) et PV (prix de vente),
L'impression d1une ligr18 sera:

100 REM LA PIECE A ETE LUE SUR LE FICHIER
110 LET"OUTPUT-M" : REM AFFICHAGE SUR LE MASQUE
120 LET"?-A" : REM EDITION SUR IMPRIMANTE
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Il peut y avoir plusieurs textes différents sur le même éoran, qui peuvent être
utilisés simultanément si leurs séparateurs sont différents. (par exemple, un
titre et la ligne courante)

La ligne d'impression peut représenter plusieurs lignes de l'écran
permettant ainsi de s'adapter ~ n'importe quelle imprimante (80 ou
132 colonnes)

De plus, cet ordre gère le nombre de lignes imprimées.
Le nonbre de lignes s'obtient par PEEK (947). Cette valeur augmente de 1 à
chaque exéoution de l'ordre LET"l-(o). Lorsqu'elle atteint 66. elle repasse
à O. L'ordre LET"l" réalise la fonction" FDRM FEED " (haut de page) en uti­
lisant le oompteur de ligne PEEK (947).

4 - 8 - TABLEAUX ET MASQUES

Il Y a deux possibilités pour saisir (ou afficher) des tableaux dans les
masques.

- saisie de l'ensemble du tableau dans une seule fenêtre.
- saisie d'un élément du tableau dons une fenêtre.

4 - 8 - a) LA SAISIE DU TABLEAU COMPLET

Cette saisie ne peut se faire que pour les tableaux à une dimension dont les
indioes 0 ~ 8 seront traités. (Si le tableau est de dimension supérieure, les
valeurs correspondant aux indices supérieurs ne seront pas affectées par uns
saisie, si la longueur est inférieure, l'erreur BAD SUBSCRIPT ERROR HI 0
apparai tra. )

Pour saisir DU afficher un tableau de oette manière, indiquer dans le masque
XX J 99, XX étant le nom de la variable et les oontrôles.
le nombre de variables du tableau saisies et affichées est 9.
Cette valeur peut être modifiée l pour Dela indiquer la valeur souliaitèe en
770.

Exemple

< '''AC i 99" >

A la saisie, les différents éléments du tableau doivent être séparés par "

Par exemple :

La saisie de J;12;13;;15 réalise.

AC (0) 0 AC (6) 0
AC (1 ) 0 AC (7) 0
AC (2) 12 AC (B) 0
AC (3) 13 AC (9] 0
AC (4) 0 AC (10) = 0
AC (5] 15

A l'affiohage, le tableau sera rééorit sous la même forme.
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4 - 0 - bJ LA SAISIE D'UNE SEULE ZONE D'UN TABLEAU

Pour cela. indiquer après le nom" 1 " puis le numéro de l'indice.

Par exemple

" AC J 8

Dans ce cas l'indice peut varier de 0 à 90.(par défaut. la valeur de l'indice
est 0 : " AC 1 " équivat\v,' à " AC 1 0 ")

Dans l'exemple ci-dessus. la saisie de : 14'•• réalise
ter les autres indices.

4 - 9 - PRINT USING

AC(O) '145 sans affec-

Les masques perrnettent l tant pour l'affichage sur l'écran que pour l'impression
sur papier. un formattage des zones numériques.

Il y a trois possibilités d'impression des variables numériques:

cadrage à gauche. format flottant
cadrage à droite. format flottant

- cadrage à droite. format gestion

a) Cadrage gauche. format flottant

C'est le forrnattage pris par défaut dans les masques. Il correspond au format
du BASIC.

123
10.0
12.25
10000
99999999999
o

123
10
12.25
10000
1E + 11
o

bJ Cadrage droite. format flottant

Les valeurs sont cadrées à droite de la fenêtre de saisie. (permet de colonner
des entiers).

123
10.0
12.2500
10000
99999999999

123!
10!

12.25!
10000!
1E+11!
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c) Cadrage droite format gestion

Ce format permet de colonner des valeurs décimales (par exemple des montants).

123
10.0
12.2500
10000
89999989999

1
11E+11

123.000!
10.nOOI
'12.2501

10000.0001
!

Lorsque le formattage gestion est impossible, le cadrage de la zone se fait
à gauche, ce qui permet de la repérer immédiatement sur un LISTING.
Ce cas peut se produire lorsoue :

- la valeur est sous forme exponentielle (ex 12E-12l
- le nombre de chiffres après le " • " est supérieur aU nombre désiré.
- lorsque le nombre de chiffre est supérieur à la dimension de la fenêtre.

Une variable nulle ne sera pas imprimée, sauf s'il s'agit dB l'indice 0 d'un
tableau. Cela permet d'aérer le résultat de tableaux numériques.

Pour fixer le nombre de chiffres imprimés après le point, utiliser l'ordre

LET"e- nombre de chiffres

Par défaut, au chargement du système, la valeur est 2.

d) Indication du cadrage dans un masque

La zone sera cadrée à droite si le nom de la variable est suivie de " H "

Exemples

"ACH "
UpO%:: "
flEN%/;: Il

Si la zone est un entier ou un binaire, seul le cadrage à droite sera réalisé.

Si la zone est un flottant, le formattage gestion sera réalisé.

Pour cadrer à droite un flottant sans colonner les décimales. le déclarer entier
par Il ct 1/.

format ges tion
cadrage à droite
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4 - 10 - LES ~ASQUES GLOBAUX

Ce type d'objet" G " représente un ensemble de masques sauvés sur le dis­
que sous un seul nom. Les avantages de cette méthode sont multiples :

il gain de place

Un masque isolé occupera sur le disque

- la place d'un no~ dans le catalogue
- un nombre entier de secteurs du disque

Réunis, la place est optimisée.

21 gain de vitesse

Le chargement se fait en un seul accès au catalogue et aVec un charge­
ment minimum de blocs en mémoire.

3) raccourcissement des programmes

Un seul objet est ft ouvrir en lieu et place d'une liste plus ou moins
longue.

En revanche, la mise ft jour des masques ainsi réunis est plus délicate. Il
est donc conseillé de n'effectuer ce regroupement que lorsque votre logiciel
est au point.

MISE EN OEIJVf~E :

Pour saUVer sur le disque ces masques globaux. la méthode ft employer est la
suivante :

'Il Ouvrir tous les masques concernés. Par exemple

LET"lt D, l, M, Ml\SK 1
LET"lt D, 2, M, Ml\SK 2
LET"ll D, 3, M, Ml\SK 3
LET"lt D, 4, M, Ml\SK 4
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2) Exécuter ensuite l'Drdre :

LET"# 1\1, G, G, GLOBAlf1ASK1234

Ceci aura pDur effet :

- de supprimer de la mémDire tDUS les Dbjets nDn cDncernés

- drives
- fichiers

- de sauver l'ensemble Dbtenu

PDur utiliser ultérieurement ces masques regroupés, Duvrez l'ensemble en
une seule DpératiDn par :

LET"# 0, G, G, GLOBALMASK1234

TDUS les masques sDnt alDrs accessibles avec le numéro logique qui leur a
été dDnné à la création.

NOTE :

Vous pDuvez charger en mémoire plusieurs globaux. Si ceux-ci contiennent
des masques ayant été sauvés dans un même numéro logique, seul le premier
chargé sera accessible tant qu'il n'aura pas été formé par l'Drdre :

LET"II e, numéro logique

EXEMPLE :

GLOBAL 1 regrDupe 1, 2, 3
GLOBAL 2 regrDupe 1, 5

LET"II 0, G, G, GLOBAL 1
LET"II à, G, G, GLOBAL 2
LET"e, 1" cDncerne le "
LET"II e, 1"
LET"e, 1" CDncerne le "

" de GLOBAL

" de GLOBAL 2

I~IPORTANT Le numérD IDgique indiqué dans la création DU ouverture de
glDbaux n'a pas d'importance. Dans nDs oxemples, nDUS avons
tDujDurs choisi G. Cependant, le système n'acceptera pas le
numérD IDgique déjà utilisé. Dans ce cas, utilisez un autre
oaractère.

Exemple : LET"# 0, 2, G, GLOBAL
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4 - 11 - CREATION D'UN MASQUE EN MEMOIRE

LET"11 Image, nO logique, M, d : nom

Création d'url masque sans que celui-ci ne soit sauvé sur le disque.
Cet ordre a deux intérêts

- création de masques temporaires construits automatiquement

- utilisation de la gestion de masques en DOS 3.2 oU DOS 3.3

- fabrication directe de masques globaux
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CHAPITRE V
LIS T E DES ORDRES E T SYNTAXE

Les ordres sont envoyés dans une chaine de caractères par LET.

Il Y a deux niveaux d'ordres

- niveau global

- niveau action

ordres gérant des entités complètes (fichiers, masques)

ordres gérant un élément (enregistrement)

5 - 1 - NIVEAU GLOBAL

Les ordres sont précédés d'un" # ",

Lat" # Open- na logique J [ type d' ouv.] 1 [ na disque] ) [nom]

Ouverture d'un fichier

na logique : 1 caractère quelconque
C'est ce numéro logique qui sera utilisé dans tous le8 ordres au " n~veau

action" concernant ce fichier.

- type d'ouverture

- fi : masque
- F : fichiers

- na du disque : 0, 1, .... A, B, .••

- nom: 21 caractères significatifs.

LET" Il Clearrn° logique]

Récupère en mémoire centrale la place réservée à un fichier ou un masque.

LET" # Réorganise- Ina logique]

Réorganise la table d'accès d'un fichier à accès par clé, (Améliore le
temps d'accès.)
Lorsque de nouvelles pièces sont créées dans le fichier, elles ne sont pas
insérées directement à leur place exacte (dans l'ordre croissant des places)
En effet, cette opération ralentirait énormément la création (surtout pour
les gros fichiers i.e 10000 pièces.)
L'opération de réorganisation reclasse ces clés.

Les fichiers relatifs Ile doivent pas être réorganisés,

LET 'II Reorganisa-$[ nO de disque"]

Réorganise le catalogue d'un disque. L'exécution de cet ordre permet d'accé­
lérer les ordres LOAO, SAVE, OPEN, NE\~.

En effet, le DOS permettant de gérer de nombreux objets sur disque, l'accès
à un module se fait en séquentiel indexé (beaucoup plus rapide qu'une rechercl,,'
séquentielle)
Il demande donc, comme un fichier de ce type, des réorganisations lorsque
de nombreuses créations ont été faites. (SAVE. NE\4)
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LET"HNew-[nO logique],[type],[drive]

Création de masque ou de fict1ier.

~~§ç~~§ : Le type est Masque

[nom]

Si le numéro du disque est précédé de e, le masque écrasera un éventuel
masque déjà existant et portant le même nom.

Si le numéro du disque est précédé de /, le programme de création ne donne
pas la main à l'utilisateur. (Le masque correspond alors au contenu de l' é­
cran au moment de l'exécution de l'ordre.)

En cas d'erreur dans le masque, le programme rend la main pour correction
(sauf en création automatique)

~!Ç~!~~ê : Le type est Fichier

L'ordre NEW doit être précédé de l'ordre "> " ou de l'ordre ENTER.
" > " indique une description d'enregistrement.
ENTER reprend la description d'enregistrement d'un fichier déjà existant.
(voir création de fichiers)

LET"HDelet-[type] , [nO disque] : [nom]

Cet ordre provoque la destruction d'un objet sur le disque.

Indiquer le type de l'objet:

- programme
- fichier
- masque

LET"!!Format-[nO disque]

Pour formatter une disquette: l'introduire dans l'un des lecteurs

1'1 port numéro 6, drive 1
1 port numéro 6, drive 2
2 port numéro 5, drive 1

L'ordre de formattage est : LET "!!FDRMAT,l'I "
LET"!! FORMA.T, Ji/ "
LET"1l FORMA.T,n "

s'adressera à la disquette situèe dans le lecteur 1'1
avec n ~ numéro du lecteur

Ne pas s'étonner de la durée relativement importante du formattage, ceci est
normal.

En cas d'erreur, le système affiche le message: ? DATA ERRDR
signalant qu'il lui est impossible d'utiliser la disquette.
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Il peut y avoir plusieurs causes

1) la porte du lecteur n'est pas ferrnée ou il n'y a pas de disquette dans
le lecteur concerné.

2) La disquette est protégée en écriture et il est impossible d'écrire.

3) La disquette est usagée et la surface magnétique est endommagée. ce qui
interdit son utilisation.

Si aucune erreur n'est détectée, le formattage se déroule normalement.
(le voyant lumineux du lecteur s'allume)

A la fin du formattage, le système vous rend la main.

Cette disquette est alors utilisable.

5 - 2 - NIVEAU ACTION MASQUE

Lorsqu'un masque ci été ouvert, les opérations suivantes sont possibles

LET"Charge-[n" logique]

Charge sur l'écran le texte du masque.
Cette opération efface le contenu de l'écran, sauf aux endroits où le fnasque
a été déclaré cornrne transparent. (voir le chapitre Création de masques)

LET"Visualise-[n" logique]

Charge sur l'écran le texte du masque et affiche les fenêtres de saisie.
Les fenêtres sont réécri tes avec la même syritaxe que celle exigée pour la
création. Il est donc possible de créer un nouveau masque ou d'en modifier
un en utilisant successivement les ordres visualise et NEW.
Les zones transparentes apparaissent sous la forme de caractères "~" sur
fond blanc.

LET"Output-[n" logique][0/D]

Affiche sur l'écran les variables du masque.
Le paramètre (optionnel) 0/0 permet d'indiquer quelles sont les variables
à afficher.

- 0 affichage des variables définies en entrée (celles où se déplace le
spot en lecture)

- 0 affichage des variables en sortie

Si le pararnètre est omis, toutes les variables sont affichéeS.

Si une variable est trop longue pour entrer dans une fenêtre. elle est
tronquée. et un caractère " H " apparait en fin de fen5tre.
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LET"Print-[n" 10gique][0/0]

Cet ordre est le cumul des deux ordres Charge ",Output.
La syntaxe est la même que celle de Output.

LET"lnput-[n" logique][,n" de zone]

Donne la main à l'utilisateur pour saisir les zones.
Seules les fenêtres déclarées en entrée sont concernées par cet ordre.
Le paramatre (optionnel) permet d'indiquer à quelle fenêtre doit commencer la
saisie. Attention! seules les fenêtres en entrée comptent.
La première fenêtre porte le numéro 1. et ainsi de suite.
La valeur par défaut est 1.

Si le numéro indiqué est superleur au nombre de fenêtres en entrée, le programme
commencera par balayer le masque autant de fois qu'il est nécessaire pour attein­
dre ce numéro. Si la dernière fenêtre est du type" enchainement automatique"
le programme ressortira alors sans donner la main.

LET"Take. n" logique"

Reprend le contenu de toutes les variables en entrées du masque indiqué
telles qu'elles sont actuellement sur l'écran.

EXEMPLE 1 : Remise à zéro

LET"C, Mil
LET"T. M"

Remet toutee les variables du masque à vide oU nulles. puisque l'ordre
ctlargé n'affiche aucune variable.

EXEMPLE 2 : Paramétrage

On saisit des paramètres sur un masque M, puis on saUVe l'ensemble

LET"1I 0, M. M. 0 : QUESTIONS
LET"P, Mil
LETlII, Mil
LET"1I N. P. M. 0 : PARAMETRES

pour relire les paramètres. faire

LET "II o. M, ~1, (.1

LET"1I 0, P. M. (.1
LET"C .. pli
LET"T, M"

QUESTIONS
PARAMETRES

Toutes les variables du masque M reprennent les villeurs qu' elle8 avaient
au moment du sauvetage.



- 33 -

5 - 3 - NIVEAU ENREGISTREMENT FICHIER

Ces ordres sont possibles sur Un fichier ouvert.

LET"Write-[n° logique]

Création d'un nouvel enregistrement dans un fichier.

- Si le fichier est un fichier séquentiel indexé. la création se fait en fonctJr.
de la valeur de la clé au moment de l'ordre.

Exemple

Fichier de clé AA$et AA 10 et d'enregistrement XX$

100 LET"#oPEN-1. FICHIER.p : FICo
11 0 AA$ :: "MI ~j": AA :: 1980
120 XX$ :: "ENREGISTREMENT"
130 LET"vIRITE,1
1110 IF PEEK(189) THEN PRINT"EXISTANT"

L'ordre WRIlE n'accepte pas les homonymes. Si la clé de l'enregistrement à créPI
existe déjà dans le fichier. le status renvoyé sera non nul et l'enregistremenl
ne sera pas créé.

- Si le fichier est un fichier relatif. le DOS ne tiendra pas compte de la va­
leur du pointeur. L'enregistrement sera créé à la fin du fichier. avec la pre­
mière valeur libre pour le pointeur. Cette valeur du pointeur sera renvoyée à
l'utilisateur.

LET"Add-[no logique]

L'ordre Aoo est identique à l'ordre ViRITE. mais 11 accepte les homonymes dans
le cas des fichiers séquentiels indexés.
Lorsqu8 plusieurs enregistrements de même clé sont créés dans un fichier, l'orell
de rangement est l'ordre inverse de l'ordre de création. ,
L'enregistrement le plus récent sera donc lu en premier lors d'une lecture se-
quentielle.
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LET"Read-[n° logique]

Lecture d'un enregistrement en fonction de la va18llr de la clé (ou du pointeur).

Exemple

200 XX$ "": AA$
210 LET"READ-1
220 ?XX$

LET"Next-[n° 10giquB]

'MIS" AA 1980

Lecture de l'enregistremBnt suivant.

Employé après l'ouverture du fichier, l'ordre NEXT permet de lire le fichier
séquentiellement. chaque appel renvoyant è l'utilisateur la clé (ou le pointeur)
et l'enregistrement suivants.

Si une lecture a été faite par REAO. la lecture séquentielle par NEXT commence
è la première clé (ou pointeur) suivant celle (celui) du REAO.

REMAr,QlIE : L'ordre NEXT ne tient pas compte de la valeur de la clé indiquée
dans les variables BASIC. C'est la valeur obtenue è la dEJl'nière lecturB qui
compte.
Pour lin) l'enregistrement suivant pour une valeur donnée de la clé. enchainer
READ et NEXT.

Exemple

Dans un fichier dont la clé est No$ de longueur de 10 caractilres, cherchons le
prBmier enregistrBment commençant pm' " T "

100 LET"#C,$"
110 LET"#O; 1, F,NŒ1S"
120 NO$ =" T "
130 LET"R,l" : IF PEEK (189) = 0 THEN 150
]l10 LET"N, 1"
150 REM ICI LE PREMIER ENREGISTREMENT
160 REM .cor'1MENCANT PAR " T" A ETE LU

LET"Update-[nO logique]

Mise è jour d'un enregistremBnt.
Indiquer lBS nouvBllBs valBurs des variables dB l'enregistrement. puis exécuter
lIPOATE.
Il n'est pas nécBssairB d'avoir lu l'BnrBgistrBment auparavant. (mais dans ce
cas la misB è jour est plus rapidB)
En cas d'homonymie. si l'un dBS homonymes vient d'ôtrB lu, C'BSt celui-lè qui
est modifié. Sinon, C'BSt toujours le premiBr (c'est-à-dire le plus récent) qui
l'Bst.

Exemple :

300 AA = 1980 : AA$ = "M 15": LET" READ-1
310 XX$ = XX$+" VERSION 2
320 LET"UPDATE-1
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LET"Delet-[ la logique]

Destruction d'un enregistrement dont on indique la clé (ou le pointeur).
Cette opération est possible aussi bien sur les fichiers séquentiels indexés
que sur les fichiers relatifs.
Dans le cas d'un fichier séquentiel indexé, il est possible de recréer l'enre­
gistrement détruit, par l'ordre WRITE ou ADD. Ceci est impossible pour un
fichier relatif et une valeur du pointeur détruite ne pourra être réutilisée.
(Dans le cas des fichiers relatifs. l'intérêt principal de cet ordre est la
récupération de la place de l'enregistrement sur le disque.) DAn. le cas d'un
fichier mul tic lé, la place de l' enr"g:lstrement ne sera récupérôe qu'" la
prochaine ré-.organisation.

LET"Borne-[ na logique]

Fixe une borne maximum au fichier pour les lectures séquentielles.
L'ordre NEXT déclenche une erreur" fin de fichier" (status - 255) si cette
borne est atteinte ou dépassée.
Pour utiliser l'ordre BORNE, positionner les clés (ou le pointeur) à la valeur
nlBximum désirée, puis exécuter l'ordre.
La valeur exacte de l~ borne, si elle correspond à une clé existante, n'est
pas lue.
REMARQUE' l'ordre BORNE ne provoque pas de lecture disque, et ne trouble
pas le fonctionnement de l'ordre NEXT (qui. rappelons-le, travaille par rap­
port à la dernière lecture et non par rapport aux valeurs des variables.)
Pour ne lire qu'une partie d'un fichier, il suffit donc de fixer une borne
minimum par READ. une borne maximum par BORNE. Une boucle de lecture par NEXT
permet d'obtenir cet extrait du fichier comme s'il s'agissait d'un fichier
entier.

LET"Xtract-[n o logique],[nO variable]

Cette commande permet d'extraire des éléments d'un fichier en conditionnant
l'une des variables composant la clé.

Par exemple, si la clé se compose de ,
A1 % numAro de famille
A2 % numéro de fournisseur
A3 % numéro interne de l'article

Le numéro logique de ce fichier est" F ".

Pour lister les éléments du fichier appartenant au fournisseur numéro 2,
il faut tout d'abord désigner au système le numéro d'ordre de la variable
t8stée et sa valeur.

J LET " XTRACT,
] Al %:: ~ : A2
] LET " READ, F
? DIRECT ERROR

F, 2 "
%:: 2 : A3 %
"

La commande XTRACT positionne le numéro d'ordre de ]a variable.
La commande READ, qui ici n'aboutit pas. fournit au système une valeur de ré­
férence pour la variable A2 %. en l'occurence 2.
De plus. il ne faut pas oublier que ce READ positionne le halJt de fichier pour
l'instruction LET" NEXT, F " qui extrait les éléments r,ecbr,r<,.'hée.
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Il est possible de redonner une nouvelle valeur de recherche è la commande
NEXT.
Pour cela, il faut exécuter un nOUveau REAO en positionnant les nouvelles
valeurs pour les variables composant la clé.

ATTENTION: ne pas oublier qu'on faisant cela. le haut de fichier est re­
positionne pour le prochain NEXT.

LET"Xindex-[nO logique]

Pour les fichiers relatifs. cet ordre renvoie dans le pointeur le numéro
d'ordre du prochain enregistrement qui Bera cree.
Cet ordre permet. entre autre. de créer des chainages entre fichiers avant
d'avoir créé tous les enregistrements.

5 - 4 - PROGRAMMES

Les ordres sont :

LOAO"[dJ : [nom]

Char'gement d'un programme.

LOAO'1f[d] : [nom]

Chargement d'un programme è la suite de celui déjè existant en mémoire cen­
trale.
Il'IPDlnANT : Les numéros de lignes du second programme doivent être> è ceux du 1er.

Dans le cas contraire. modifiez-les au préalable par l'utilitaire
RENUMERDTE.

LOAO"/[d] : [nom]

Chargement. puis exécution d'un programme sans détruire les variables.
Attention 1 le pr'ogramme doit être d'une taille inférieure è celle du
dernier progranme chargé normalement.

SAVE"[d] : [nom]

Sauve le progra~ne en cours.
S'il existe une erreurcelle-ci sera signalée dans les status (PEEf( (189)).

SAVE"B[d] : [nom]

Sauve le programme en cours en écrasant éventuellement une version précédem­
ment enregistrée.

RUN" [dl : [nom]

Charge le progranrne et lance son exécution.
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RUN"!lCd) : [nom]

Charge le programme à la suite de celui déjà en mémoire, puis lance l'exécu­
tion de l'ensemble.

Imprime le catalogue du disque d.

LET"::-[d], [P/M/F]

Imprime seulement la liste des Programmes. ~lasques ou Fichiers.

JNEW

J 10PF\INT"TE:,H"

] ::::AVE" 1 : TE:=;T 1"

]20FOF\I=0T010:?"~";:NEXT

J::::AVE" 1: TE:=:T2"

JLET"*.l"

CATALon DISK

P TE:,::l 1
P TE::H2

JNEW

JLOAD" 1: TE:::;Tl"

JLOAD"nl :TEST2"

10 PF\INT "TE::H"
20 FOF\ 1 = 0 TO 10: PF\INT "n";: NEXT

E;AVE" 1 :TESTi +2"

J!lUN
TH:T
IlnnUjljHI~nnU

JLET"*.l"

CATALOO DI::::f(

P TE~Hl

P TE:::;Ti+2.
P TE:::;T2

REf'lARQIJE : Dans le CATAl.OG. les objets sont imprimés dans l'ordre alphabétique.
Les fichiers d'abord. puis les masques et enfin les programmes.
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Notes concernant la syntaxe

Les blancs ne sont pas significatifs. sauf dans le nom d'un objet.
Seul le pr8lnier caractère ouivant un séparateur (. -:) compte (sauf dans
le cas du nom d'un objet).
Les autres caractères sont ignorés.

Exemple :

LET"1I0PEN-J, FICHIER,f:l

est équivalant à

LET"1I0 - J , F FIC TEST

On peut choisir comme numéro logique n'importe quel caractére ASCII
à l'exception du caractéra '1 $ "
Oe plus. dans tous les ordres. les caractères suivant le numéro logique sont
ignorés.

On pourra écrire :

LET"1I0P-STOCK-F, J STOCK
LET"READ-STOCK
Le numéro logique étant " o ",)

Le nom d'un objet est une suite dB caractères quelconques. Seuls les 21 pre­
miers caractères sont pris en compte. S'il y en a moins de 21. le nom est com­
plété par des blancs (code ASCII 32).

Si le premier caractère du nom est supeneur à " 9 ". on pourra omettre le
numéro du disque. qui gardera la valeur précédente.

Exemple :

LOAD"O : PRG TEST
SAVE"PRG TEST
SAVE"@PRG TEST

Les ordres ont été montrés sous la forme

LET"XXXXXX
ou LOAD"XXXXX ••••

Mais l'ordre peut être une chaine de caractères quelconque. construite ou non.
envoyée par LET. LOAD. SAVE ou fWN.

Exemple :

J00 INPUT"NOM DU MASQUE" ) ~~1$

Jla LET"1l0PEN-2, MASQ, 1 : "+N'-1$
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QL~"[JEl~'i'l~,,,l!~~

Dans tous 188 uI'dres, les séparateurs sont interchangeables. (, -)

Z2_çElS_[JEl'~!9l!!!"'r.~

Tout ordre du MlooS 6502 suivant THEN doit être [1récédé de "

F::x BillP 18 IF A = B THEN LET G

Si l'on omet les Il : ", le système répondra

SYNTAX ERROR
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5 - 5 - BINAIRES ET Pf~DGflAI'l~lES ASSEMBLEURS

Les modules bJ.naires se comportent d'une façon V01S1ne de celle des
progranulles BASIC. Les seu les différencE3s sont :

il LE3S adressE3s délimitant la partie~e mémoire è sauver ont été définios
par l'utilisateur et non imposé comme dans le cas d'un programme lJASrC.

2) Ils sont notés dans le catalogue sous le code " B " au lieu du code
" P "

La syntaxe est la suivante :

Sauvetage

Relocture :

SAVE "$XXXX, $YYYY, (j : nom"

aVec : XXXX adresse minimale en hexadécimal

Exemple: SAVE"$1,f1.0,f1,$11)Ji1,0 : BIN"

sauve la partiEl de la mÉJmoire comprise entre

LOAD"$XXXX,$YYYY,d : nom"

avec XXXX adresse de départ choisie
YYYY adresse maximale autorisée

Cette deuxième adresse permet de mettre en " chien do
gal~8 Il évitant d'éoraser Lille autre partie de la olé­

moire. ~lême si YYYY est supérieur à l'adresse de fin <le
chargement, le comportement du LDAD ne sel'a pas mufi fi é.

NDTE : Il p8Ut être interessant de pouvoir connaitre l'adresse de fin d'un
module à l'issue li 'un chargelll<mt.
Cela est possible, l'adresse de fin du module -1 so trouve placé
en ADBLC à l'issue du LDAD avec,

ADBLC
ADBLC + 1

$3,f1E
$311F

poids fort de l'adresse
poids faible de l'adresse
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5 - 6 - ACCES DIRECT

Cette fonction permet de lire ou écrire un ou plusieurs secteurs, directe­
ment sur le disque cu la disquette. La syntaxe est :

LET"$d,[C=]c ,[N=]n ,[P=]p ,[T=]t ,[S=]s ,$XXXX

Deux particularités interessantes de cet ordre sont

2) après son exécution, le programme positionne en 1

adresse du chargement
numéro du drive (0 5)
nombre de secteurs à charger ou sauver
piste
tête
secteur
commande (1 = lire 1 2 = écrire J 4 = forrnatter)

s
c

Avec XXXX
d
n
p
t

Les caractères notés en [ ] sont facultatifs, mais contrôlés s'ils sont
présents.

1) dans le cas où le nornbre n est trop irnportant et que cela conduirait
à dépasser la fin du disque, l'ordre est exécuté normalement tant que
cela est possible, puis la main est rendue avec un status non nul pour
signaler le fait.

Les paramètres piste, tête, secteurs du PROCHAIN secteur à lire.

Une conséquence de ces caractéristiques est la simplicité de réalisation
de certains utilitaires.

EXENPLE : Programme copiant des drives de même type.

~.:;o h i iI)(~rl\; 1b?:~{,~::jt)

100 input, Il copjl:~ dl:~rIAit; ?'t;dt!l;
.1.10 inpqt Il V(~r\H ?ll~d::~!t·

120 ),>t"I/r,lf"
;:>00 K~7~256~16+15~256+16t5

;.''1 () l' =0 1 {;"O 1 t"O
~}l~j v{.ab1.()~Pt"'intll1.8ct'.H'~? llpH "t ll

Ils

':);1 0 1.? t " 1; " +1'1 t '1; +" , 1 , t r, , "+ ·,:1. l' 1; ( l' ) +" , "1 ci t t' 1; ( t )+ " , "+ ,i h' 1; ( s ) +" 1; t 000 "
:~~ 2 ~,) v t. i=d.J 1() : Pt"' i nt Il ~~-! c: r· i t ~A t"' ~::! Il r Il Il t Il Il "::Î

? 30 ll:~ +, Il ~~ 1/ +d:? ~~ +II t ? r l. l. r II + .~:; t, /" t ( p ) ... Il r Il +':; Lt"' $ ( t, ) + Il r Il ... ~. t r' t~ f s ) +Il $ t 0 no Il

240 ifrseklt09lthen500
:,?/)() P:~~PI!~I~~k ()<+l) ;t:=pt;~c~k ()<+~:) ~'3::::P~!I~k ().;+:.~); '~~()'I,o?l~:,

!, (; (; F' l' i Il t "Iii FI Fi l' i Il

l" f~.::j d'~l ~
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5 - 7 - EXEMPLES

100 F.Hl H:Ht.:+::t.Ht.Ht.'f.t.:f,'+':+:Ht.'f.t.Hf.H:+:t.HHt.:t.:+:H:+::+::HHt.Ht.H
101 REM :+: EXEMPLE 1 t.
102 REM :+: t.
103 REM :+: -------------------- t.
104 REM t C~EAR-$ NEW t
105 REt'l * -------------------- ~

110 REM :+: :+:
120 REM t *
130 REM :+: CREATION D'UN FICHIER STOCK :+:
1:;:1 l'Hl :t. --------------------------- t
135 REM t t
140 l'Hl t LE FICHIEF.: E:::::T Ut·j FICHIEF.: :::EG!UEtHIEL HJDE>Œ t.
150 REM :+: :+:
160 REM :+: LA CLE : t
170 REM:+: FO%=NL~ERO DE FOURNISSEUR :+:
1:::0 l'Hl t. t·lP;;=t·lUt'lEF.:O DE PI ECE :+:
190 REM t. t
200 REM :t. L'ENREGISTREMENT t
210 REM t. PA=PRIX D'ACHAT t
220 REM +. F~=PRIX DE VENTE t
230 REM t. TV%!=TYPE TVA :t.
240 REM:+: QS=QUANTITE EN STOCK :t.
250 REM:t. QC=QUANTITE EN COMMANDE t.
260 F.Hl:+: G!t'l=QUFttH 1TE l'lIN 1l'lflLE ;f.
270 REM:+: LI$=LIBELLE DE LA PIECE t.
280 REM t. t
290 REM t. t
300 REM +. LE PROGRAMME INDIQUE LA DEFINITION DE :+:
310 REM t. L'ENREGISTREMENT ET CREE LE FICHIER t.
320 REM t.f.t.tt.:t.:t.t.tt.:t.t.t:t.tt.tt.tt.t.t.t.tt.tt.t.:t.:t.t.t.ttttt:t.tt.ttt.t.t.:t.:+::+:ttt.
400 LET"DCLEAR-$":S=189
410 LET" )FO;·;., t·lP;·;=Pti., P'.....,1"/;';., G!:::., G!C., m'l .. LI $
420 LET"DNEW,I,FICHIER.0:STOCK
4:~:f:) 1F PEEf<':: ::;::0 THEt·lPF.: 1tH" ERF.:EUR "

F.:EfID',',
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100 F.H1 :t.:+::+':t.HHH:t.:t.:t.H:t.:t.:t.:t.:t.:t.H:t.:t.H:+::t.HH:t.:t.H:t:HH:t::t:HH:t.
105 REM :t. EXEMPLE 2 :t.
110 l'HI :t. :t.
120 REM :t. :t.
130 REM :t. MISE A JOUR D'UN'FICHIER :t.
140 REM :t. :t.
150 REM :t. LE PROGRA~mE EST INDEPENDANT :t.
160 REM :t: DU FICHIER :t.
170 REM t t
1:::0 l'Hl :t. ::HILS LE::: 1-1ASGiUE::: UTILI:::E::: :::OHT A CHAt·JGEF.: :t.
190 REM :+: :t.
280 REM :t. :t.
:XH) l'Hl :t. LE PF.:OGF.:At-1!-lE PEF.:t'lET LE8 oF.:D l':E::: :::UIVAtJT:3 : t
310 REM:t. LECTURE D'UNE PIECE :t.
::::20 F.:EI1:t. CPEATION D'Ut·jE PIECE :t.
:::::30 F.H1:t. MODIFICATION D'UtlE PIECE t.
340 REM t. DE8TRUCTION D'UNE PIECE :t.
350 REM:t. SUIVANT (LECTURE DAN8 L'ORDRE DES CLES) :t.
360 REM t. :t.
370 REM :t. LE PROGRAMME UTILISE 2 MASGiUES t.
380 REM :t. - CLE-XXXXX = DEMANDE DE LA CLE ET DE L'ORDRE t.
:;:90 F.:EI1 :t. - AF.:T-~(::·(~(:::::::: = DEt-1At'IDE OU AFFICHAGE DE LA PIECEt.
400 REM :t. :t.
410 l'Hl ·H:t.HHHH:t.HH:t.:t.:t.:t.:t.:t.:t.:t.:t.:t.HH:t.H:t.:t.:t.:t.:t.:t.H:t.:t.:t.:t.:t.:t.:t.:t.
5013 LET" tlCLEAR-:t" : :::=189 : H1PUT" NOt-1 DU FI CH 1El': ",; Il$:
510 LET"#OPEN.F.FICHIER.O:"+N:t
52~:::1 LET" tlOPEN., C.' l'lA:::C!lJE. ':::1 : CLE-" +N$
530 LET"tlOPEN.A.MASQUE.O:ART-"+N:t
540 LET"CHARGE.C
550 LET"OUTPUT .• C" : 1'1I:::t=" "
560 LET" 1HPUT .' C" : 1FPEEl< (S) THEt'H'1I:::t=" REPF.:ENEZ" : GOT0550
570 1FO:t=" F" THEt·1END
5:::0 1FO:t=" L" THEN7I::H)
590 1FO$=" :::" THEN::::1:::10
600 IFO$="I'1"THEN900
610 IFO$="C"THEN1(HXl
620 IFO$="D"THEH11(10
630 1'11::$='" OF.:DF.:E EF.:RCit·1E": GOT0550
700 LET"READ-F":IFPEEKeS)THEN790
711::1 1-IA$=" LECTUF.:E :FA 1TE F.:ETUF.:N": LET" PF.: 1HT .' A
720GETA$:IFA$(>CHR$e13)THEN720
7::::0 GOTO5*:::1
790 1'11::$=" AF.:T 1CLE l ',JE:": 1:::TAHT" : 00T0550
800 LET"READ-F":IFPEEKeS)THEN790
::::10 LET " HD::T-F" : IFPEEK(::::)THEtMC:t="PLU:::: D·'AF.:T ICLE" : 00T0550
::::20 (;01'0710
':,rH1 LET" F.:EAD-F" : 1FPEEI(: (::::) THEN790
910 t'lA$="1'10DIFICATION" :LET " PF.: ItlT-A" :LET"INPUT-A": IFPEEI<C::>THH1990
920 LET"UPDATE-F": GOT05*)
990 1-1C$=" t1E:At'IDON" : 00T0540
1000 LET"READ-F":IFPEEKeS)=OTHENMC$="ARTICLE EXISTANT":GOT0550
lOlO 1-1A:t="CF.:EATION" :LET"PF.:IHT-FI" :LET" IHPUT-A": IFPEEI<e::::)THH1990
1020 LET"I·jF.:ITE-F": GOT0540
1100 LET"READ-F":IFPEEKeS)THEN790
1110 1'1A:t="0f< POUF~ DETRUIF.:E e0,"'"1) " : LET "PF.:HJT-fi "
1120 GETA:t: 1FA$=" Ij" THEtJ990
11 ::::1::1 1Ft1$(> " 0" THEt·j 1120
1140 LET"DELET-F":GOT0540

READ'T',
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100 l'Hl :t:+':+.:t:+'H:+:'HHHH:+::+:H:t:+';f.HH;f.;f.H'H:t.t.H:+:H;f.H:U'HH:H
101 REM :+. EXEMPLE 3 :+:
102 l'Hl :+. :+:
103 REM :t. -------------------- :+:
104 REM :t. CLEAR-$ OPEN NEXT :t.
105 REM * ------------------~- *
110 REM :t. ;;:
120 REM :t. :t.
1::::0 F.Hl :t. LECTUF.:E :::EG!UEtlTIELLE D'ïJtl FICHIER :t.
131 REM :t.--------------------------------- :t.
135 REM :t. :t.
14(1 l'Hl :t. LE FI CH I El': E:::T UN FI CH I El': :::EG!UEt'lTI EL HmE>::E t.
150 REM :t. :t.
160 REM :t. LA CLE : :t.
170 F.Hl:t. FO;·~=t·lUMEF:Ct DE FCtURtH :3::HIF.: :t.
1:::0 F.Hl:t. t·JP;·~=t·1Ut'lEF.:O DE PIECE :t.
19(1 PEM :t. :t.
2(1(1 REM:+: VEt·lF.:EGI::HF.:EtolENT :t.
210 REM:t. PA=PRIX D'ACHAT :t.
220 F.:Et'l:t. P".·'=PF.:J::-': DE '·.,'Et1TE :t.
230 PEM:+. TV%!=TYPE TVA :t.
240 F.Hl:t. C6=C!UAHT I TE EH :::TOCI< :t.
250 l'Hl:+: GiC=@JAHTITE EH Cot'n'lAt·mE :t.
260 PEM:t. C!M=GiUAHTITE MINIMALE :t.
270 REM:t. LI$=LIBELLE DE LA PIECE :t.
280 REM :t. :t.
29(1 F.:Et'1 :t. :t.
::::(U) F.Hl :t. LE PF.:OCiF;At'll·lE LI :3TE LE ~,

310 F.:Et'l :t. FICHIEF.: CCit'lPLET t.
:32(1 F.:Et1 H:t.Ht.HH~,H:t.:t.H:t.t.H:+:t.t.H:t.HHH:+:t.H~,:f,H;f.HH:t.~,:t.H

400 LET" #CLEAF.:-$" ::::= 189
410 LET"#OPEH,1,FICHIER,0::::TOCK
450 LET"t1E~·n-l": IF PEEI«(:::) THEH EI·m
460 PRIHT FO%,t1P%,PA,PV,TV%,Q:::,QC,QM,LI$:CiOT0450

F.:EAD'T',



- 45 -

100 F.Hl :+'HHHHH:+'HH:f,'t:tHt:+':+'HH:+':H:t.H:+'HHHttHHttH
101 REM t EXEMPLE 4 :+'
102 REM t :+'
103 REM t -------------------------------- :t.
104 F.Hl :+' CLEAF.:-$ OPEH HD::T REFID E:ORHE :t.
105 REM t -------------------------------- :+'
110 REM:+' t
120 REM t :+'
130 REM:+' LECTURE D'UNE PARTIE D'UH FICHIER t
131 REM :+' --------------------------------- :+'
135 REM :+' :+'
140 F.Hl :t' LE FICHIEF.: E::;T U!·j FICHIEF.: ::;EI;!IJEHTIEL INDD::E :t'
150 REM :t' :t'
160 REM :t' LA CLE : :+'
170 REM t FO%=HUMERO DE FOURHISSEUR :t'
1:::0 F.H1:t' t·jP;·;=!·jUf'lEF.:O DE PI ECE :+'
190 REM :t' :+'
200 REM :t' L'ENREGISTREMENT :t'
210 REM t PA=PRIX D'ACHAT t
220 REM:t. PV=PRIX DE VEHTE :t'
230 RH1:+' T'·... ;·;..... =T'T'PE T'v'FI :+'
2413 F.Hl:t' G!::;=G!UAt-n 1TE EH STOCK :+'
250 REM t QC=QUAHTITE EH COMMAHDE :t'
260 F.H1 t. G!t'l=G!UAt-n!TE "lI HH1ALE t
270 REM t LI$=LIE:ELLE DE LA PIECE :t'
280 REM t :+'
290 REM t t
300 REM t LE PROGRAMME LISTE LES PIECES D'UN FOURNISSEUR :t'
310 REM t :t.
:::20 F.:Hl :t:H:H:+'H::t'ttHHH:t':+::t':+'HHH:+':H:t'HH:+':t':t':+':t'HH:+':t'tt:t::t::+:
*30 LET" #CLEAF.:-$" :S= 189
410 LET"#OPEN,l,FIC~IER,0:STOCK

420 1t·IPUT" Hot'l DU FOURN 1::;::;EUF.: CONCEF.:I·JE ".; FO;';
430 HP%=0:LET"READ-l
440 HP%=32700:LET"E:ORNE-l
450 LET" HE:,n-1": 1F PEEl::: (::;::0 THEt·j am
460 PRINT FO%,HP%,PA,PV,TV%,QS,QC,QM,LI$:GOT0450

F.:EAD'T',
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100 FHl f.HHHf.f.:+'Hf.H:+::f.f.:f.f.Hf.Hf.:H::t.:t.:+4Ht.HHHHt.:t.t.:t.HH
101 REM :+: EXEMPLE 5 :+:
102 REM :+: t
103 REM f. -------------------------------- :+:
104 F:EH :+: CLEAR-$ OPEH HE:'H :":TF.:ACT :+:
105 REM ~ -------------------------------- *
110 REH :+: f.
120 FHl :+: :+:
1:;:0 F:EI'l :+: E::::TF:ACn OH D··ï-'t·j :::OUS FI CH l EF: t.
131 REH :+: --------------------------------- :+:
135 REH f. :+:
140 REM:+: LE FICHIER EST UH FICHIER SEQUEHTIEL IHDEXE f.
150 REH f. :+:
161::1 F:Et'l :+: LA CLE : :+:
17(1 F:EI'l:+: Fo;·;=t'lUMERO DE FOUF:t'j l :::SEUF: f.
180 REH:+: HP%=HUMERO DE PIECE :+:
190 REM f. f.
2~Xl l'Hl :+: VEt·1F.:EGI:::TREt'lEHT :+:
210 REM f. PA=PRIX D'ACHAT :+:
22tl F~Et'l:+: P"/=PF~ l ~': DE VElHE :t.
230 REM:+: TV%/=TYPE TVA :+:
240 l'Hl f. Glt:=G!UAlH ITE Et'j t:TOCI< :+:
250 FHl f. OC=G!UAHT l TE EH COt'U'lAt·mE t
260 F:Et'l:+: Gl!'l=OllAHT l TE 1'1 l HU1ALE :+:
270 REM t LI$=LIBELLE DE LA PIECE :+:
2:::0 F.:E!'1 :+: :+:
290 "Hl :+: :+:
300 l':Et'j :+: LE PF.:OGRtit'1l1E LI :,::TE LE::: PI ECES DotH :+:
310 REM f. LE HUMERO (HP%) EST EGAL A 1000 t.
::'::20 F.:Et'j HHHf.f.HHf.:+:Hf.f.HH:+:HHt.t.t.HHf.HHt.:+:t.f.t.Hf.:HH
41::10 LET"#CLEAR-S":S=189
410 LET"#OPEH.l.FICHIER.0:STOCK
440 HP%=1000:LET"XTRA~T-l

450 LET "t'lE:"::T-1" : IF PEEI«:::) THEH Etm
460 PF.:ltH FO;{., HP;';., PA .• PV. 1"/;';., G!S .. G!C .. m·t .. LI$: 001'0450

F.:EAD'T'.
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100 l'Hl Ht.t.:t.:t.HHt.Ht.:++t.H:f.:t::+::tt.Ht.H:t.H:+:t.t.HHt.Ht.:H:t:t.HH
101 REM t. EXEMPLE 6 t.
102 l'Hl t. t.
103 REM t. -------------------~-- :+:
104 l'Hl t. CLEAF.:-:t :> I1EI,j t.
105 REM t. ---------------------- t.
11 0 l'Hl t. ~,

128 REM t t.
13~1 l'Hl t. CF.:EATI 01'1 [J" Ut'j FI CH 1El': RELAT! F t.
131 REM t. ----------------------------- t.
135 REM t. . t.
137 REM t. PAR EXEMPLE : FICHIER [J'ECRITURES COMPTABLES t.
138 REM t. t.
140 l'Hl t :;::A [JE::;CF~IPTIm·j EST : t.
150 REM t. t.
16~f F.:EI1 t. LE PO HlTEUR t.
170 REM t. NE%=NUMERO [J'ECRITURE t.
190 REM +. t.
200 l'Hl t. L' Et,mEO 1::;TF.:El'lEtlT :+'
210 REM t. DA:tt.=[JATE [JE L'ECRITURE t.
228 l'Hl t. LI :t=L 1BELLE t.
2::::8 l'Hl t CP:t=COI'1PTE CONCERNE t.
240 REM t. DE=DEBIT t.
258 REM t. CR=CREDIT t.
260 l'HI t. NF:t=F.:EFEF.:ENCE FACTUF:E t.
27~1 l'Hl t. IIP:tt.=DATE DE l'" OPEF.:ATI 01,1 t.
280 REM t. t.
290 F.:EM t. t.
::::00 l'Hl :t. LE PF.:OOF.:AI'll'IE Hm WUE LA DE::;CR 1PT! 01·1 t.
310 l'Hl t. DE L' EI·1RECi 1STHE1'lENT ET CF.:EE LE FI CH 1ER t.
::::20 l'Hl H:t.HHHHt.Ht.Ht.Ht.t.Ht.HHHHHHHHHt.:+::t.Ht.H
400 LET"#CLEAR-:t":S=189
410 LET":>@NE%=DA:tt..LI:t.CPf,DE.CR.NF:t.DP:t*
420 LET"#NEN.2.FICHIER.l:ECRITURES
430 1F PEEI<':: ::;;:. THEt-l PI': nn"EF.:REUF: '

READ'T'.
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1tK1 F:EI'1 :+:HH;+:H:+:HHHf.f.H:f.:t.'+::f.H:+:HH:t.f.H:f.H:+:;+:HHHf.Ht.:tt.
101 REM f. EXEMPLE 7 f.
102 REM f. f
1tt;: F:EI'1 :f. ---------------------- :t.
104 REM :f. CLEAR-$ ) NEW :t.
105 REM f. ---------------------- f
110 REM f. :t.
120 REM f. f
130 F:EI'1 f. LI:;;TE I1···Ut·j FICHIEF: F:ELATIF :f.
131 REM :f. -------------------------- :f.
135 REM :+: :t.
137 REM f. PAR EXEMPLE : FIC~IER Il'ECRITURES COMPTABLES f.
138 REM f. :+:
140 F:EI'l f. :;;A IiE:;:CF: 1PTI ON EST : :+:
150 REM f. :t.
160 REM f. LE POINTEUR f.
1nI F:EI'1 f. t·1E;-;=NUt'lEF:0 Ii'ECI<:ITUF.:E :t-
190 REM f. :+:

200 F:Et1 t. VENF:EGISTF.:Et'1ENT :f.
210 F:EI'l:f. IiA:H=I1ATE IlE VECF.:ITURE :f.
220 REM f. LI$=LIBELLE f.
2:;:0 REt1:+: CP$=CCit'1PTE CONCEF:t'1E :+:
240 REM:+: I1E=IiEBIT f
250 REM f. CR=CREIIIT :+:
26t1 F:EI'1:+: NF$=F:EFEREt·1CE FACTUF.:E :t.
270 REM:+: IiP$:+:=I1ATE IlE L'OPERATION :+:
280 REM :+: f.
290 REM :+: :+:
;3tH::l REt1 t. LE F'F.:OGF:AI'H'1E LISTE LE FICHIEF: COI'1F'LET f.
310 REI'1:+: (JOURNAL) f.
::::20 F:Etol f.;+:HHHH:+:HHHf.:+:Hf.Hf.:+:'H::+:H:+::+:f.H:Hf.HH:+:Hf.Hf.:+:
400 LET"#CLEAF.:-$": :;:=189
420 LET"#OPEN.3.FICHIER.l:ECRITURES
4:30 LET Il NE:'<T-3 Il : IF PEEI«:3::' THEI·j END
440 F'RINTNE%.I1A$.LI$.I1E.CR,NF$,DP$
45~) 00T0430

READ'T'.
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108 FHI :tHHH:tH::+:++:t:U:+:Hf.f.HHH:tHt.:+':t.:+::+:tHHtH:t.'!'H:+.tH
101 REM :t EXEMPLE 8 :+.
102 REM :t :t
103 REM :t ---------------------- :t
104 FHl :t CLEAF:-$ ) 11El'1 :t
105 REM :t ---------------------- :t
110 REM :t :t
128 REM :t :t
L::O FHl :t ŒEATIOH D"'UH FICHIEF: t'lULTICLE t
131 REM :+: ----------------------------- :+.
135 REM :t. :t
137 REM:t PAR EXEMPLE : FICHIER DES OJMPTES C(~PTABLES :t
138 REM :+. :t
140 REM t SA DESCRIPTIOH EST : t
150 REM :t :t
168 REM t lERE CLE :+.
170 FH1:t CO$10=LE HUt'lEF:O DE COt'lPTE :t
198 FHl :t :t
200 REM :t 2EME CLE :t
210 REM:t AL$12=CODE ALPHABETIQUE EQUIVALENT t
228 REM :t :t
238 REM :t L'EHREGISTREMEHT t
248 REM:t LI$=LIBELLE DU C(~PTE t
250 REM +. CR=CREDIT t
260 REM t DE=DEBIT t
270 REM t SD=SOLDE :t
2::::~:1 F:EI'l:t AU:=CODE fiLPHfl (F:EPETE POUF: 1HFORt'lATI 01,]) :t
298 REM:t CO$=COMPTE (REPETE POUR IHFORMATIOH) :t
295 REM :t :t
:,:80 FH1 ~, LE PF:OOF:AfoH'1E 1HD 1QUE Lfi DE:::CF: 1PT 1011 :t
318 REM t DE L'ENREGISTREMEHT ET CREE LE FICHIER :t
:320 FHl HtHH:++H:tH:Ht:t:tt:t::tttttHt:+::tHH:t::tH:HHtHttH:t
400 LET"#CLEFIF:-t" ::::=1:::9
410 LET">C0:t10 8: AL$12 =l1t.,CF:.,DE.,:::m.,flL:LCOt
420 LET" #Ha.l, 4., FI CH 1EF:.' 1:CCit'1PTE:::
438 1F PEEf< 0:: ::;) THEil PR 1Hl" EF:F:EUf,:

F:EtiD'T' .
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100 F.Hl Ht.;+:H:+::+:t.HHt.Ht.t.H;+:'t:HHHtHHt.HHt.HH:+:Ht.t.t.H:
101 REM t. EXEMPLE 9 t.
102 REM t. t.
li:r,: F.Hl t. -----.---------------------- t
11)4 PŒ t. CLEAF.:-$ OPEH tlD<T UPDflTE t.
105 REM t. --------------------------- t.
110 F.Hl t. t.
128 REM t. t.
1:;:8 RHl t. t'1!:::E A JOUR n"'UH FICHIEF.: <t'1ULTICLD :fi
1:;: 1 F.H1 t. ------------------.----------- t.
135 REM t. t.
137 F.H1 t. PflR E::Œt'lPLE : FI CH 1EF.: DE::: CCit'lPTE::; COt'1PTABLE::: t.
1:;:::: F.H1 t. t
148 REM :+: SA DESCRIPTION EST : t.
158 REM t. t.
168 REM t. lEPE CLE t
170 F.:EM t. CO$10=LE HUI'1EF.:0 DE CCit'1PTE t.
198 F.:EM t. t.
200 F.H1 t. 2Et'1E CLE t.
218 PEM t. AL$12=CODE ALPHABETIQUE EQUIVALEHT f
228 REM t. t.
2:;:0 F.Hl t. VEtlF.:EOI:::TF~Et'lEHT t.
248 F.:EM t. LI$fLIBELLE DU CC~PTE t
250 REM t. CR=CREDIT t.
268 F.:EM t. DE=DEBIT t.
278 REM t. SD=SOLDE t.
2:::0 F.:EI1 t. AU=CODE ALPHA (REPETE POUF.: ItlFORt'lATIOID t.
298 REM:+: CO$=CC~PTE (REPETE POUR INFORMATIOH) t.
295 REM t. t.
300 REM t. LE PROGRAMME EFFECTUE LE CALCUL SUIVAHT t.
310 REM t. SOLDE (SD) = DEBIT (DE) - CREDIT (CR) t
:;:15 F.Hl t. ET REECF.:IT VEHF.:EC;J:::TF.H1EtIT t'1CIDIFIE t.
::::20 F.Hl ;y: t
338 REM t. ICI .LE FICHIER EST MULTICLE .LA LECTURE SE t.
34(1 F.:EI'l t. FAIT S:UF.: LE PF.:EI'lIEF.: 1'10'T'EH D"'ACCE::: t.
358 F.Hl t. GlUI COF.:F.:ESPotm A LA "iALEUF.: PAF: DEFAUT 't:
360 REM t. t.
378 REM t LE PROORAMME EST DOHC LE MEME POUR UH FICHIER t.
375 REM t SIMPLE OU UH FIC~IER MULTICLE • t
:;::::8 F·:Et'1 :t.HHt.:+:Ht.t.t.Hf.Ht.f.H'H:t.t.HHt.'+:t.:+::+:H:+::+:Htt.:n:t.t:t.HH
41Xl LET"UCLEAR-$": :::= 1:::9
420 LET"UOPEH.6.FICHIER.l:COMPTES
4:;:8 LET"HD!,T-6": IF PEEI'~(::;) THEH EHD
448 ::;D=DE-CF:: LET" UPDATE-6" : 00T04:;:8

F:EAD'T'.
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100 F.:E!'1 :+::+::H:f.:t.:t.:f.:+:H:H::j::H,'t.:t::ff.:f.'+:'t::H:+:H::+::++:<I''t.:;':'H,':t:H:t:t:H:t::H:H
105 REM :+: EXEMPLE 10 :f.
11(1 F-Hl :t. :t:
120 REM :t. 't.
B(I F.Hl :t. tH :::E A JOUP D" Ull FI CH 1EF.: fl'·iEC HOIKIII'T'!'lE::: t
140 REM :t. :t:
150 F.Hl :f. LE PF.:OOF.:At'H'IE E::;T nlDEPEIJDmn :f
160 REM :f. DU FICHIER 't.
10R REM :t. :t.
280 REM :t: :+:
300 REM :t. LE PROGRAMME PERMET LES OPDRES SUIVANTS : :t:
310 REM:t: LECTUPE .CREATION .DESTRUCTION.MODIFICflTION t
::::20 F.Hl:t. ET LECTURE :::EGiUEIHIELLE C::UI"i'illn :t.
360 REM :t. :t.
::::70 F.Hl :t. LE mOGRAt'lt'lE UT 1L 1:::E 2 "lIi:::C!1JE::; :+:
:::::::0 F.Hl :t. - CLE->:::>i:":>'::'·( == DEt'lANDE DE LA CLE ET DE VOF.:DRE :r
:;:90 F.Hl :t. - ART -::.::::.::::::::.::::( == DEt'lAt·mE OU AFF 1CHtiGE DE L1i PI ECEt
400 REM :f. :t:
410 REM:+: LES DIFFERENCES AVEC LE PROGRA~1E N'ACCEPTANT:+:
420 F-Hl:+: PA::: LE::: HOI'101'I'T't'lE::; :::otlT: :+:
430 REM:t. - POUR CREER UN ARTICLE .ADD REMPLACE WRITE :+:
440 REM:t. - POUR METTRE A JOUR ,NE PAS FAIRE READ :f.
450 REM:+: AVANT NEXT .CELA PERMET DE LIRE PAR NEXT :+:

46(1 F-Hl :f. LE::: DI FFEF.:EHT::: tiPT 1CLE::: DE t'lE t'lE CLE • :+:
40~~ F.Hl HH:+::+:H:t::t.:t::t.:H::t.:+::+::+::t:Hf.:H::+::+:H:+::+:H:t::t.:r::t.:tH:+::+::+::+:H:t::t:H:
500 LET"ilCLEAF-:-$": :::== 1:::9: Il'lPUT''IKIt'l DU FI CHI Er;: ".; 1·1:\:
510 LET"ilOPEN.F,FICHIEP.O:"+N$
520 LET" ilOPEN., C.' MA:::GlIJE.' 0 : CLE-" +Il:t
530 LET"#OPEN., A., t'lA:::G!UE. 0: AF.:T-" +IH
54(1 LET" CHAF.:GE., C
550 LET" OUTPUT .' C" : t'lC$==" "
560 LET" 11'lF'UT .' C" : 1FPEEf< 0:: :::) THENt'1e:$=" F.:EF'F.:ENEZ" : 00T0550
570 1FO$=" F" THEHEI·m
5:::0 1FO$=" L "THEI·1700
590 IFO$="S"THEN800
600 IFO$="M"THEN900
610 IFO$="C"THENIOOO
620 1FO$=" D" THEI·ll11)O
6::::0 t'1C$=" OF.:DPE EPr,:ONE": 00T0550
700 LET " F.:EAD-F " : 1FPEEf:::(S)THEN790
710 t'lA$=" LECTUF.:E : FA 1TE F.:ETURI1": LET" PF.: 1HT .' A
7200ETA$:IFA$(>CHR$(13)THEN720
7:30 00T0540
790 tK::t="AF.:TICLE HlE::H:::TAHT": 00T0550
:::00 LET" NE::n-F" : 1FPEEf:::(:::) THENtK:$="PLU::: D·'·APT 1CLE" : 00TO~,50
:::20 00T0710
900 LET"READ-F":IFPEEK(S)THEN790
910 t'lA:t="t'10DIFICATION": LET" PF.:I1H-A" : LET" I1lF'UT-Fi" : 1FPEEI::: C::>THEtI990
920 LET"UPDATE-F":00T0540
'~"'Il t'1C:$=" AE:tiNDOI·l" : 00T0540
1000 LET"PEAD-F": 1FPEEf:::O:::::)=OTHENt'1C:$="AF.:TICLE E::<I:::Tmn": 00T0550
1010 t'1fl$= "CF.:EAT IOH" : LET "F'F.: 1IH-A" :LET" II·1FUT-FI" : 1FF'EEK( ::::) THEI1990
1020 LET"flDD-F":OOT0540
1100 LET" F.:EAD··F" : 1FF'EEK (::;) THEt·j790
1110 t'1A:t=" 01:.: POUF.: DETF.:U Ir;:E 0:: 0,""1 D " :LET"PF: nlT-A"
1120 CiETA$: 1FA$=" H" THEt1990
11::::0 IFA${)"0"THEI11120 -.:',
1140 LET" DELET-F" : 00T054(1

F.:EfiD'T' •
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It10 F-H1 :f:t.H:+::+:t.t.HHH:t.Hf.HHHHHH:t.:t.t.'f.'H+':HHHHHHHtHH
110 REM t EXEMPLE Il t.
120 F.H1 '*' +.
130 REM f. TRI DE FICHIER t.
140 REM * -------------- *
15tl F.H1 '*' :+:
160 REM t ---------------------------------------------------- +.
170 F-H1 +. CLEAR-$ tlD::T F.:EORGAt-lI::::E ADD HE~·j :+.
180 REM +. ---------------------------------------------------- t
190 F-H1 t. t.
200 REM t FICHIER D'ORIGIHE : FICH ORIG t
210 F.H1 t t
230 REM t CLE : A$10 .AA t.
240 REM t. ENREGISTREMENT: BB .CC ,DD t.
250 F.H1 t t.
260 REM t FICHIER D'ARRIVEE : FICH ARR t.
270 F.:EI'1 t t.
280 REM t. CLE : CC .DD t.
290 REM t. ENREGISTREMENT : A$ .BB ,AA t
~:00 F.:Ei·1 t. t.
::::10 t,Hl t. PF-:INCIPE DU nn : t.
320 REM +. CREATIC~ DANS UN HOUVEAU FICHIER SEQUENTIEL t.
::::::::0 RŒ t. 1}'HiE>Œ •LE PROGF.:AMt·1E REORCiAN 1:::;E LE HOU'·iEAU FI CH 1EF.: t.
340 F.H1 t. DES GlUE LE HiJt·U:F.:E D..' EI1F.:ECi. CF-:EE:::: ATTE IIIT LE NOt'1BF.:E t
:::50 F-H1 t. D" EHF.:EG 1::;TF.H1EHl BAH::; LE FI CH 1ER .: :::AUF FIU DEBUT OU t.
360 REM:+. LES IHSEF.:TIOHS SOHT R~PIDES ) t.
370 F:H1 +. t.
:::::::~3 F.:Ei'1 t.t.t.HHt.r.t.:t.H:t.:+':f:t.:t.f.H:HHHt.t.:+:t.Ht.t.t.Ht.tHt.t.:t.tHHt.H:t.H
400 LET" JtCLEAF-:-$" : :::= 1:::9
410 LET"#OPEH.·OF.:I .• FICHIEF.:.,O:FICH ORW
420 LET")CC.DD=At.BB,AR
430 LET"JtNEW.ARR.FICHIER,O:FICH ARR
440 NRANGES=0:NTAS=0
450 LET" NE:',;r-OF.: l " : 1F PEEl';:': :::) THEH PF.: 1Hl" TF.: 1 TEF.:t'11 t·jE" : EHD
460 LET" ADD-AF.:F-:" : NTA:::=IITA::;+ 1 : 1F HTF1::: <: HF.:At·KiE::: THEN 450
470 IF NRAHGES=O AHD NTAS<:30 THEN 450
4:::0 LET" ftF.:EOF.:G-AF.:R" : l·jRAt·jGE::;=HF.:AtIGE:::+NTFi::; : NTA::;=~::l: 00T0450

F.:EAD','.
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CHA PIT RE VI

FONCTIONS

6 - 1 - CONTENU D'UN DISQUE

COMPLÉMENTAIRES

Le MIDaS 6502 permet de connaitre la place libre sur une disquette.

Utilisez pour cela l'ordre

LET " %d "

Par exemple :

LET " % 0 "

d numéro de drive

Pour connaitre la place disponible. lire l'octet situé ~ l'adresse 189
[habituellement utilisé comme status)
Cet octet contient le nombre de pistes disponibles sur ln disquette.

Remarque En mode direct si le nombre de pistes libres est non nul.
le message ? DIRECT ERRDR apparait. mais cela n'a pas d'im­
portance.

Le nombre total de pistes de la disquette est 34.

Si par exemple vous obtenez le résultat

? PEEK (189)
17

La disquette est oocupée è 50 %.
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6 - 2 - CHANGEMENT DE DISQUETTES

Pour accélérer le fonctionnement du Mloos 6502, certains pointeurs
décrivent la disquette logiquement. Si vous changez la disquette sans
que le système le sache, vous risquez alors de détruire le contenu de
celle-ci.
Pour signaler le changement de disquette. utiliser l'ordre

LET "# CJ " + CHR$(d) d " numéro de drive

De plus. tous les fichiers ouverts sur le drive devront être fermés.

REMARQUE En mode direct. l'ordre LET "# C/' + CHR$(d) est effectué
automatiquement. avant chaque ordre.

Par exemple: En mode direct

LOAo • 0 : TEST •

Changement de disquette

SAVE • 0 : TEST •

ne détruit pas la disquette

En mode programme

10 LoAD • 0 : TEST·
20 INPUT " CHANGEZ LA DISQUETTE ET FAITES RETURN" AZ
30 SAVE • 0 : TEST

détruit la disquette.

Il faut faire :

10 LOAD " 0 : TEST"
20 INPUT " CHANGEZ LA DISQUETTE ET FAITES RETURN" AZ
30 LET" #C. " + CHRZ (0)
40 SAVE • 0 : TEST "

NOTE Après LET " #C.Z qui nettoie tous les buffers du DOS. il est pos­
sible de changer de disquette sans risque.

CAS PARTICULIER LET"llC,$$" ferme tous les drives.

L'ordre LET " )M " supprime le CLEAR en mode direct
(ce qui permet d'utiliser les fichiers), mais le con­
trôle n'est plus effectué.
LET " ) " rend le CLEAR.
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6 - 3 - FONCTIONS DE CALCUL SUR 48 CHIFFRES

Le Mloos 6502 contient des fonctions de calcul qui sont une aide précieuse
pour les applications de gestion conne la comptabilité.

Il Y a trois fonctions

- addition
- soustraction
- arrondi

Ces fonctions manipulent des chaines de caractères.

La précision des calculs est de 48 chiffres

Exemple :

LET" = 325.1 + 3.21 "
PRINT vlWZ
328.31

La syntaxe générale est :

LET " = op1 t· op2 "
Résultat dans WWZ

ou
LET "
LET "
LET "

+ 01 li + "

" + OiZ + "
" + 0111

" +0211
" +0211

(addition)
(soustraction)
(arrondi)

6 - 4 - PRECISIONS DES CALCULS

Les calculs se font aVec un nombre de décimales fixé par l'ordre

Exemple

LET "0 - n

LET "~ - 2 "

n • nombre de décimales (1 è 9)

Par défaut. au démarrage du système. le nombre de décimales est 2.
Les arrondis sont faits è la valeur inférieure.

Exemples

5 REM PROGRAMME DE CALCUL
10 INPUT " OPERANDE 1 ?" D111
20 INPUT " OPERANDE 2 7 " • D211
30 INPUT" OPERANDE (+1-) " J DPlI
40 LET" "+ 0111 + DPlI + DPlI
50 PRINT " RESULTAT· "lvlWlI

] LEili '!::3 + 2.2" PRINT \'iW$
5.2
] LÇT II',;:) - 2 "
] LET" 3.2311 + 1.001 " : PRII~T WW$
4.23
] LET" 3.1234": PRINT W\<I$
3.12
] LET" 1234567890123[156789.00000"
1234567890123456789
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Le résultat dans \.JvJZ est toujours présenté sous la forme la moins couteuse
en place.

Of
1. 20

vide
1.2

6 - 5 - SAISIE ET AFFICIIAGE

Cet outil de calcul ne serait pas utilisable s'il n'était complété par le8
fonctions complémentaires de saisie et d'affichage.
Ces fonctions existent dans le MIDOS 6502.

Dans un masque, définissez une zon8 cO/1ll1le :

" AZ + 1/

Elle sera considérée comme un numérique au niveau de la saisie. et comme
alphanumérique pour le stockage.

L'affichage se fait en format gestion. cadré à droite en décimale fixe. Le
nombre de décimales est fixé par le même ordre.

LET"D- n "

Note: pour l'affichage gestion. se reporter à ce chapitre dans la documen­
tdtion.
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6 - 6 - AZERTY

De nombreux utilisateurs, habitués aux machine~ à écrire. demandent un clavier
du m6me type sur leur micro-ordinateur.
Le M/OOS 6502 permet de résoudre ce problème pour l'utilisation de l'ordre:

LET" Z "

qui échange la signification de certaines touches pour obtenir l'ordre clas­
sique AZERTY.

Pour cela, il est nécessaire d'échanger sur le clavier les capuchons des
touches :

A Q
w Z
f1

et d'ajouter l'ordre LET" Z " dans le programme HELLO qui est executé à
la mise en Toute de votre sys teme.

Remarque : Si vou s enfonce,. apcidentel1ernent la touche RESET, faites

CTRL/C RETURN
LET If Z "

pour reprendre la main.

Atte ntion pour taper LET" Z " faites W au lieu de Z, dans ce cas.
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6 - 7 - EXECUTE

L'execute est une fonction issue du langage APL qui permet de construire
et d'executer par programme un certain nombre d'instructions.

Le MIDDS 6502 vous offre cette possibilité.

L'opération se fait en deux temps :

1) Enregistrement des instructions par

LET" >

LET " +

pour entrer le texte

pour en ajouter

Note Il faut remplacer les cotes (") par CHRi (34) et finir les lignes
par CHRi (13) sauf la dernière.

Exemple :
LET" > HOME: VTAB10 " + CHRi(13)

LET " + PRINT " + CHRi (34) + " BONJOUR "

2) Execution: pour executer ces instructions. faites:

LET" ! : END

Après l'Bxecution. le buffer est vidé.

Vérification :
L'ordre LET " V " permet de relire le texte des ordres enregis trés par
LET " >... " et LET /1 + ..• /1 sans le8 détruire.

Dans notre exemple après le premier temps.

LET " V "
HOME : VTAB10
PRINT " BONJOUR

Remarque

Exemple

Les ordres sont executés conme s'ils étaient tapés en mode direct.
En particulier les erreurs s'afficheront même si un ordre
ON ERR GUTD a été insené dans le progranme.

Programme chargeant et listant un certain nombre de programmBl
donnés par des DATA. ( # indique la fin de la liste.)

5 LET Il > Il • REM VIDE LE BUFFER
10 READ N$ : IF N$ = "#" THEN 60
20 LET Il + LOAD Il + CHR$(34) + N$ + CHR$(13)
30 LET Il + PRINT Il + CHR$C3LI) + N$ + CHR$(13)
40 LET Il + LIST Il + CHR$C"3)
50 GOTO 10
60 LET Il + PR#1i/ NEW
70 PR#2 : LET Il Il

90 DATA UTIL, AUTO COPIE, DEMO, r~R,#
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3) L'exécute et ses réalisations

L'ordre LET" ! " du MIDaS permet de modifier l'entrée clavier.
Les caractères ne sont plus lus au clavier mais dans un buffer
du DOS.

EXEMPLE : 10 LET " > XYZ "
20 LET " + ABC "
30 LET " ! "
40 INPUT A$
50 ? A$
RUN
XYZABC

Les caractères peuvent être relus par GET ou INPUT.

APPLICATIONS

1) Passage de paramètres d'un programme à un autre:

Vous désirez passer les variables A$ et B$ Faire
20 LET" > "+ A$ + CHR$(13) + B$
30 RUN " 'rOTO "

'rOTO LET " ! "
INPUT A$ ,B$

- etc •.•

Lorsque tous le buffer a été relu, le GET redevient normal.

2) Lecture des dictionnaires

10 LET " ItO,F,F,FILE "
20 LET " E,F "
30 LET " ! "
40 GET A$ : IF A$ = ,,0 " THEN

? " FICHIER RELATIF "
Dans cet exemple, on teste le premier caractère du dictionnaire,
pour savoir si le fichier est relatif.
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3) Exécution d'ordre BASIC

On désire exécuter une formule de calcul saisie au clavier.
----------------------------------------------------------

10 INPUT" Y = ? " ; A$
20 LET" > Y = " + A$ + " :GOTO 100 " +CHR$(13)
30 LET " + GOTO 200 "
40 END

100 ? " RESULTAT" Y GOTO la
200 ? " ERREUR" GOTO la

Le END rend la main au BASIC qui exécute 1 tordre.
Les lignes tapées sont équivalentes à :

] y = C••••• ) : GOTO 100
] GOTO 200

En cas d'erreur, la première ligne n'est pas exécuter entièrement,
et le GOTO 100 ne se fait pas.

4)Empécher les demandes clavier pendant le CATALOG

1 LET 11 * 11 demande dl appuyer sur une touche s'il Y a plus de 20
_ lignes. Pour empécher ce phénomène, faire :

),0 LET" > AAAAAAAA
20 LET " ! "
30 LET" * "
40 INIli1

Le IN ~ interroge le EXECUTE car on n~ sait pas s'il ne reste pas
de 11 A 11 à prendre.
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CHA PIT RE VII

PARAMÉTRAGE D U MIDas 6502

La carte MIDOS 6502 présente un certain nombre de particularités
au niveau de son implantation et de son adaptabilité.
Elle est théoriquement adaptable :

- à toute carte 80 colonnes

- à tout terminal connecté en lieu et place de la
vidéo et du clavier d'origine ayant l'écran projeté
en mémoire

à toute mémoire de masse qu'elle peut gérer par tl1an­
ches allant jusqu'à 16 méga octets.

7 - 1 - IMPLANTATION

La mémoire de l'APPLE II se décompose de la façon suivante

$fJfiliflif - $BFFF RAM

$CIifIifIif - $CFFF Entrées 1 sorties

$Df11if1if - ZF7FF BASIC (ROM)

$F8f1f1 - $FFFF Moniteur
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Une particularité essentielle de l'APPLE II est la possibilité de
déconnecter les ROM Basic et MONITEUR pour les remplacer par
d'autres mémoires externes.
C'est cette possibilité qu'utilise la carte MIDOS 6502. Les
programmes assembleurs du DOS sont donc en parallèle avec le
Basic et le Moniteur. Le Basic et le Moniteur occupent ensemble
une place mémoire égale à l2K. Le MIDOS 6502 occupe lui l6K.
Il a donc fallu décomposer cet espace de l6K en deux parties
elles-mêmes superposées.

BASIC (121<)

DOS (121<)

DOS (4K)

1 _

1---------

Les commutations entre le 'BASIC et les différentes pages du
MIDOS 6502 se font par un logiciel intégré dans la carte.
Cette opération est transparente pour l'utilisateur, ce qui
signifie que pour lui, le Basic et le DOS fonctionnent sans
qu'il ne s'aperçoive de rien.

7 - 2 - PRINCIPE DE LA COMMUTATION

La commutation se fait de la façon suivante :

Notation PAGE fl 1ère page de 4K de $Dflflfl à $DFFF du MIDOS 6502

PAGE 1 2ème page de 4K de $Dfl fl fJ à $DFFF du MIDOS 6502

RACINE reste du DOS (BK) de $Eflflfl à FFFF'

BASIC 12K de $Dflflfl à $FF~'F

Ces quatre parties contiennent bien sfir des informations diffé­
rentes bien qu'elles soient aux mêmes adresses.
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Soit X le numéro du slot où la carte a été installée.
Des commutations se fiont en écrivant à l'adresse $CXFF

LDA li $8fi
s'rA$CXFF BASIC

LDA li $fifi
STA$CXFF PAGE fi + RACINE

LDA li $fil
STA$CXFF PAGE 1 + RACINE

7 - 3 - RESET ET INTERRUPTIONS

La mise en route ou le RESET se font dans les ROM de la carte
MIDOS 6502. Un programme s'y trouve donc pour gérer les inter­
ruptions.

RESET : le programme ramène au RESET de la ROM MONITEUR de
l'APPLE. La présence de la carte est donc tranparente.

NMI L'interruption NMI ramène à l'indirection habituelle en
page $3

IRQ Cette interruption sert à la fois aux interruptions exté­
rieures masquables ainsi qu'au BREAK logiciel.
Lorsque la carte est connectée et sélectée (en page fi et 1)
le BREAK est impossible. L'IRQ ramène donc toujours à l'in­
direction prévue à cet effet en page $3.

IMPORTANT: Si la carte est sélectée, ce sont les vecteurs d'in­
terruption de la carte qui servent; si elle est désé­
lectée (mode BASIC), ce sont les vecteurs d'origine
(ROM MONITEUR). Cependant, au moment d'une interrup­
tion, (sauf RESET), l'état reste inchangé et vous
pouvez aussi bien être en mode BASIC qu'en mode DOS.
Si vous désirez dans vos programmes d'interruptions,
utiliser des fonctions MONITEUR vous devez :
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1) chercher en quel état vous êtes. Pour cela, lisez
un octet dans la page $DXXX à un endroit oü les
3 versions sont différentes.

2) commùter vers BASIC par :

LDA $8fl
STA $CXFF

3) avant de finir l'interruptloni reconnectez, si
besoln est, la PAGE précédente par :

LDA $~~ ou $fll
S'l'A $CX1~F

7 - 4 - L'OCCUPATION RAM DU MIDOS 6502

Pour fonctionner, le M/DâS 6502 utl1lse les zones RAM suivantes

a) .$~3~fl - $ff3CF

b) .$fl250 - $~2FF

La zone a) en page 3 ne doit pas être modifiée. Par contre, la
zone en page 2 est composée de varlables de traval1 et peut être
détrulte entre deux ordres. (Elle l'est d'al11eurs car cette zone
sert également de BUFFER pour INPUT.)
D'autre part, le DOS a besoin d'autres places en RAM pour:

1) Créer des objets en mémoire

- descrlptifs de disques
- descriptlfs de fichlers
- masques

Cette zone sera appelée BUFFERS du DOS.

2) Accéder aux périphériques

Il Haut prévoir en RAM les programmes permettant de
lire, écrire ou formatter un disque. Dans le cas
des lecteurs 5 pouces, il s'aglt du programme RWTS
fourni avec les disquettes.
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Ces deux zones RAM ne sont pas en place fixe comme celle en
page 2 et 3. L'utilisateur choisit-lui-même suivant la version
désirée leur implantation. En page 3, on trouve un certain nombre
de pointeurs indiquant au DOS l'endroit où se trouvent ces zones.

7 - 5 - POSITION DES BUFFERS DU DOS

Note : l,es pointeurs sont toujours dans l'ordre poids fort,
poids faible.

$3~~ - $3~1

$3~3 - $3~4

$3~5 - $3,06

$3,07 - $3~8

début des buffers du DOS

fin de la première partie

pointeur courant (indique le début de la place non
encore occupée dans les buffers)

fin des buffers du DOS

Pour mettre en place ces pointeurs, choisissez les valeurs mini
et maxi que vous réservez â ces adresses et placez-les en :

$3~~ - $3~1

$3~7 - $3~8

placez en $3,03 $3~4!les mêmes valeurs qu'en $3,07 - $3,08

placez en $3,05 - $3~6 l'adresse correspondant â celle indiguée
en $3~,0 - $3,01 plus $124.

EXEMPLE $3~~ 9~ } $9~~,0
$3~2 ~,0

$3~2

$3~3 B6 ) $B6,0~
$3~4 ~~
$3~5 91 1 $9124 $9~~~ + $124$3,06 24
$3,07 B6 } $B6~~
$3~8 ~,0

Dans cet exemple, les parties réservées aux BUFFERS du DOS s'é­
tendent de :

$9,0,0,0 â $B6~,0 (inclus)
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7 - 6 - LES ACCES AUX PERIPHERIQUES

Le MiDOS 6502 permet de gérer simultanément des périphériques
de types différents. Pour décrire ces périphériques, un certain
nombre de tables sont prévues. Ces tables indiquent pour chaque
périphérique :

- le nombre de pistes
- le nombre de têtes
- le nombre de secteurs
- l'adresse du programme permettant d'y accéder

MiDOS 6502 permet d'utiliser dans une même configuration 6 péri­
phériques.
Par exemple : - Un disque dur à 3 drives

- 4 lecteurs 5 pouces

Pour chaque périphérique (numéroté de ~ à 5), dont nous appelle­
rons n le numéro, indiquez :

en $31~ + n le nombre de pistes - l

en $316 + n le nombre de têtes

en $31C + n le nombre de secteurs

en $322 + 2 n l'adresse (poids fort, poids faible) du programme
d'accès (HANDLER)

Si l'adresse correspondant au HANDLER est remplacée par $M'J, $~~,

le périphérique sera considéré comme inexistant.

7 - 7 - CARAC'l'ERIS'l'IQUES DU PROGRAMME D' ACCES AU PERIPHERIQUE

Le programme gérant le périphérique doit être capable de lire,
écrire ou formatter un disque d'après les paramètres suivants:

$3~9 numéro du périphérique (permet de différencier
les actions pour plusieurs périphériques pour
lesquels l'adresse du HANDLER est la même)

$3~A piste choisie

$3~B tête choisie



- 65 -

$3Ji1C secteur choisi

$3Ji1D commande: 1 - lecture
2 - écriture
3 - formattage

$3Ji1E poids fort de l'adresse du bloc

$3Ji1F poids faible de l'adresse du bloc

Il est inutile d'effectuer des contrôles de validité, ceux-ci
sont faits par le MiDOS 6502 avant de faire appel à ces fonc­
tions. Vous trouverez ci-après les versions permettant de faire
fonctionner les disquettes 5 pouces APPLE 110K ou 140K en uti­
lisant le programme RWTS.

IMPORTANT En ce qui concerne le formattage, il est nécessaire
que tous les secteurs puissent être lus, même s'ils
n'ont pas été remplis. En conséquence, vous consta­
terez que dans la version 110K, le formattage est
suivi de l'écriture de tous les secteurs de la dis­
quette, car, en formattage 110K, la lecture est im­
possible sans écriture préalable.
Le cas se présente également pour les cartouches
du disque CIl D140.
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pwts •••••• page 0001

1 inell lac code line

0001 0000 * = $b700
0002 b700 1
0003 b700 drÎve = n09
0004 b700 c~ll i nd= $30a
0005 b700 t .. te = nOb
0006 b700 sect~u:: $30e
0007 b700 c-orùman- $30d 1 1 2 ou '.
0008 b700 adble $30e Jadresse du bloc po i ds fort / poids fa 1bl,~
0009 b700
0010 b700
0011 b700 aCtes au perif8rl'lu€! ( version 110k l
0012 b700
0013 b700 diob=$b7e8
0014 b700
0015 b700 a2 60 1d:< 11$60 lealeu1 du slot
0016 b702 ad 09 03 Ida dt' i v'.
0017 b705 e9 02 Cil\P 112
0018 b707 9Q 02 bec vrwts1
0019 b709 a2 50 1d:< 11$50
0020 b70b 8e e9 b7 vrwtsl st:1 dlob+1
0021 b70e a8 Od 03 1d:< COtlHI\a-n
0022 b711 8"3 1'4 b7 st.:< di ob+12
0023 b714 ae Oa 03 ld:( 10 ~ 11 nd
0024 b71? Be ec bl st;{ dlob+4
0025 b71a a2 01 1d:< 111
0026 b71e 4a .b~t" $'.a lsr a
0027 b71d 90 01 bec rwts07
0028 b7lf e8 i t1l1
0029 b720 8e .. a b7 .'wts07 s t:< diob+2
0030 b72:l ad 0,: 0:5 lda sBcteu
0031 b726 8d ",d b7 st.a diob+5
0032 b729 a9 00 1da 110
0033 h72b 8d eb b7 sta dioh+3 ; votWI\t)
003 /, b72e ad Oe 0;5 lda adh1c
0035 h731 Bd fi hr ;;ta dloh+9
0ln6 b734 ad Of 03 Ida adh1c+1
0037 h7~\7 8d 1'0 h7 sta dioh+8
OO;18 b73a a9 h7 lda Il>d i ob
0039 b73c aO e8 ld~ lI<diob
0040 b73e 20 b5 b7 .; sr $1:I7b5
0041 h741 hO 08 bcs vr"wOO5
0042 b743 ad Od 03 lda COÎllfllan
0043 b746 e9 04 C 11iP 114 for "lat ,.
0044 1:1748 1'0 02 b8q vrwOOI
0045 h74a 18 dc
00'.6 b74b 60 vrwOO5 rts
0047 b7'.c
0048 b74c a'l 00 Vl'IIOOI lda 110
0049 b74e 8d 8r b7 sta c~le~l

0050 1:1751 a9 00 vrw004 lda 110
0051 b753 8d 88 h7 ;;ta secsec
O<)~2 b756 a9 02 vrw003 Ida 112
0053 b758 Bd f4 b7 sta diob+12
0054 b75b a9 08 ld3 liB
0055 b75d Bd 1'0 b7 sta diob+8
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l'HtS .••••• pa~,~ 0002

1. i t1ell loc code 1 in8

OOSt. bi'60 8d f1 li? sta di obH'
005i' b763 ad 8f b7 lda orlcYl
0058 b766 8d ec b7 sta diob+4
0059 b769 ad 8e b7 lda sec sec
0060 bi'6c 8d ".d bi' sta diob+5
0061 b76f 89 b7 l'ois Il>diob
0062 b771 aO BU ldy lI<cliob
0063 b773 20 b5 b7 .j sr $b7b5
0064 b776 bO lE; bcs vrw002
0065 b778 ee· 8", b7 ine s",cs",e
0066 b77b ad 8", b7- lds secsee
0067 b77e e9 Od el,IP IH3
0068 b780 90 d4 bcc vrwOO:5
0(){,9 b782 ~~ Bf b7 inc cylcyl
0070 b785 ad 8f b7 lda c\,lle:yl
0071 b788 e9 23 C:fIIP 1135
0072· bï'8a 90 c~; bec VI'WOO'.
0073 b78e 18 cle:
00ï". b78d 60 vrwOO~~ rt.s
0075 b78",
00i'6 b78",.· 00 --:sec-sec • b~Jt", 0
0077 b78f OO;c' cYleyl .byt", 0

sYhibo l'
adblc
diob
s",et",u
vI'w003

va lUI~

030",
b7.?8
030c "
b756

·C OfllIll8n,·­
r.Irive
,t",t",

"cc, vrw004

030d
0309

-030b
b751

c yle y l
rwts07
vI'w001
vrw005

b78f
bnO
b74c
b74b

cyl i nr.l
s",es",e
vI'w002
vrwtsl

030a
b78",
b78d
b70b

end of sssl?fIIbly
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7 - 8 - DESCRIPTION DE LA GESTION D'ECRAN

La carte MIDaS est prévue pour pouvoir adapter la gestion de
masques à n'importe quel type de carte 80 colonnes ou terminal
intelligent. Pour cela, un certain nombre de paramètres sont à
mettre en place pour décrire l'écran.

~3 68

$36A

$36C

adresse de l'écran (poids fort, poids faible)

longueur de l'écran (poids fort, poids faible)

nombre de caractères par lignes

Un certain nombre de fonctions sont également à créer pour
gérer l'écran. Elles utilisent des pointeurs en page ~ notés

W ($DB,$DC)
WW ($DD,$DE)

Le premier (VV) indique la position du curseur (poids faible,
poids fort).
Le second (WW) indique le nombre de caractères séparant le curseur
du premier caractère de l'écran (poids faible, poids fort).
WW évolue donc entre ~ et la largeur de l'écran - 1.
La position du curseur peut être fictive ou réelle. Dans la ver­
sion 40 colonnes fournie en standard, VV correspond à l'adresse
réelle en mémoire de l'octet se rapportant au caractère de l'écran.
La valeur initiale de VV (caractère en haut à gauche de l'écran)
doit correspondre à la valeur indiquée dans le paramètre
n adresse de l'écran n.
A chaque opération concernant les masques, le MIDaS 6502 initia­
lisera VV à cette valeur et WW à zéro.
D'autre part, le MIDaS 6502 doit savoir se déplacer sur cet
écran qui lui est inconnu. Il doit pouvoir aussi lire ou écrire
sur cet écran. Il doit finalement pouvoir convertir les carac­
tères lus en ASCII et inversement.

Nous noterons :

CODE ECRAN la valeur qu'il faut écrire sur l'écran
un caractère dont on connait le code
ASCII.

1

Il faut donc fournir au 11/DOS les fonctions suivantes



AVANCE

RECULE

INCAR

aU'l'CAR

E A

A E

INVERS

FLASH
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calcule les nouvelles valeurs de VV et WW lorsque l'on
avance de 1 caractère sur l'écran. Le carry sera égal
à 1 en sortie si l'on dépasse la fin de l'écran.
(lm = longueur d'écran) (la longueur de la zone est en
NC = $26A sur deux octets ~oids fort, poids faible) .

calcule les nouvelles valeurs de VV et \~~ lorsque l'on
recule de 1 caractère sur l'écran. Le carry sera égal
à 1 en sortie si l'on dépasse le début de l'écran.
(Il s'agit du cas oü (WW) = • en entrant dans le programme
RECULE. )

renvoie dans l'accumulateur le code écran du caractère
situè en VV.

écrit le caractère dont le code écran est dans l'accu­
mulateur à l'endroit du curseur pointé par VV.

convertit dans l'accumulateur un code écran en code
ASCII.

convertit dans l'accumulateur un code ASCII en code
écran.

convertit dans l'accumulateur un code écran en code
écran du caractère sur fond blanc correspondant.

convertit dans l'accumulateur un code écran en code
écran du caractère clignotant correspondant.
(Si cette fonction n'existe pas, remplacez-la, par exem­
ple, par INVERS.)

Vous devez écrire les programmes assembleurs réalisant ces fonctions
et les implanter en mémoire. Pour indiquer au MIDaS 6502 leurs po­
sitions remplissez l'ensemble des JMP prévues à cet effet.
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$36F .JMP AVANCE

$372 JMP RECULE

$384 JMP INCAR

$387 JMP OUTCAR

$378 JMP EA

$375 JMP AE

$37E JMP INVERS

$381 JMP FLASH

Pour simplifier votre programmation, sachez que lorsque
le M/DOS 6502 se branche à l'INCAR ou OUTCAR, le regis­
tre y est nul. Donc, si VV est l'adresse réelle du carac­
tère, on pourra choisir

INCAR LDA (VV) , y
RTS

OUTCAR STA (VV) , y
RTS

que l'on pourra placer directement à la place des JMP
correspondants pour accélérer, car dans les deux cas,
la ],pngueur est 3 octets. Ci-joint la version 40 colonnes
de base contenu dans la ROM.

IMPORTAN'f Lors de l'appel de ces fonctions, le M/DOS 6502 ne
reconnecte pas le BASIC (pour gagner du temps), donc
vous ne pouvez pas :

- utiliser les fonctions moniteurs

- tester vos programmes en utilisant l'instruction
BRK (code $~~).

Essayez d'écrire des programmes les plus perfor­
mants possibles car dans l'exemple d'une insertion
de caractères sur tout l'écran en 80 colonnes, on
aura :

2 000 appels à AVANCE

2 000 appels à RECULE

2 000 appels à INCAR

2 000 appels à OUTCAR
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and 1163
ara 11128
rts·

11127
1132
",t<J36
1164

.110
..i.nca~', .
n4.
f.lash

and
C',IF
bcs
ot'a
rts

version de base en 40 colonnes

a8~Oc

inv40c
f la'.Oc
!let40c
ea40c
av40c
r",c40c

1000
1010
1020
1030
10~0

1050
1060
1070
1080
1090
1100
1110 lasell ~ eeran
1120 ,
1130 a,,~Oc

1140
1150
1160
1170
1180
1190 Inv40c ~nd 1163
1200 rts
1210
1220 ; flash"NJdao
1230 '"
12~0 fla40c ..and.JI63
1:~50;"·L··or·a·;"'"64.
1260 rts· ·.r·.· ... ,·-... ,r'-
1270

.·1280 .1.1I",t.. un,.caractar·",. ·aveC.SF ot ·"'n·( vv)
1290, ..

. 1300
1310
J.320 ,.
1330
13',0 .
1350
1360 ..etq5._.~.bitA9152.-·
1370 ·'''bp·l·ll.l>lè';
1380 . ·· ...lda. 49152._
1390 bi t·4916f~;:;
1~10 ·aeqw... r,-amL lI$}f· ....··
1420' t,al<
1430 -Ida n4
1440 ~I~ auttar
1450 . tHa
1460 rh
1~70

1480 Iconversion '" a
11.90
1500 "a40c
1510
1520
1530
15~0 ",tq36
1550
1560
1~j70
1580 lavanc" Irecul", d", un caractere
1590
1600 av40c Ida ww+l
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1/',10 C fllP ne
1620 bec avok
1630 lda IH,
1640 CillP ne+1
16~jO bec avok
166O l't5

1670 avok laa vvi1
16BO CII}P 117
lHO bne avl
1700 laa ',IV'

1710 emp Ilia?
1720 be'! av2
1730 CI,lP Il $cf
1740 bne avl
1750 av2 SI-?,C

1'760 sbc 11216
1770 st." 'IV
17BO lcla vv+l
1790 sbc 113
1800 sta vv+1
1810 ,'l'Il lcla vv
1820 and 11127
1830 CI,IP 11$27
18',0 he'! av3
1850 C~IP 11$41'
11360 he'! av3
1870 ç: 1,IP 11$77
1880 hn'~ -av4··
1890 av3 lds 'IV
1900 clc
1910 adc 1188
1920 sta 'IV

1930 bcc av't
1940 inc ''1'1+1
1950 av4 i nc WW·
1960 bne ,;;t'!21
1970 inc ww+1
1980 et '!21 inc ''1'1
1990 bne et'!7
2000 i tlC 'Iv+!
2010 et'!7 clc
2020 t'Its
2030 ;
2040 ; retul~ ·-cl~ 1 caractere"
2050
2060 recAOc lclx wI;+l
20i'O hne reok
2080 1dH ww
:W90 CPH 111.
2100 hne reok
21J ° ~H~C

2120 rts
2130 rBok lda '1'1+1
:!140 c IIIP 114
:!150 hn8 t'el
2160 lcla \IV
2170 Ci,lP 11$213
2180 be9 t"82
2190 CIIIP 11$50
2200 bne rel
2210 t"I::2 clc
2220 aclc 11128
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:1230 sta vv
22',0 Ida vv+J.
2250 adc "3
2:.>.60 st.a vv+J.
:1270 .j fllP ,..'e't
2280 t'el Ida vv
2290 and 11127
2300 be'! re3
2310 Cf'lP 11$28
2320 be'! re3
2330 CI'lP 11$50
23'.0 bne re4
2350 re3 lda \,IV

2360 $I~C

2370 sbc 1188
2380 stOl vv
2390 bcs rel.
2',00 dac vv+1
2410 l'e4 dec ww
2420 Idl< ww
2430 11255
2',',0 et'!12
2450 ww+1
2460 et'!12 vv
24i'0 -.\'ov-
2480 11255
2490_ et'!9
2500 vv+1
25
2520
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7 - 9 - MODIFICATIONS DE L'ENTREE CLAVIER

'L'accès clavier dans les saisies parm~squesse fait par l'inter­
médiaire d'une indirection en page 3. Pour modifier cette fonc­
tion, placez dans l'indirection l'adresse de votre programme
(poids faible, poids fort)

$37B JMP GET

Le programme doit renvoyer dans l'accumulateur soit le code
ASCII, soit le code ASCII + 128.

NOTE La fonction AZERTY pourra être utilisée quelque soit la
fonction GE~T que vous avez créée.

7 - 10 - AJOUT DE NOUVELLES COMMANDES AU MiDOS 6502

Vous pouvez, si vous le désirez, ajouter vous-même des fonctions
au DOS. Pour cela, il existe une indirection sur deux octets'
(poids faible, poids fort) indiquant l'adresse du programme ana­
lysant les commandes. Si vous voulez ajouter une commande:

1) sauvez l'adresse précédemment placée dans cette indirection.

2) mettez l'adresse de votre programme.

3) à la fin de l'éxécution de votre programme, si la commande
ne vous concernait pas, rebranchez-vous à l'adresse que vous
avez sauvée si elle n'est pas nulle.

Cette méthode permet de faire fonctionner ensemble plusieurs pro­
grammes ajoutant de nouvelles commandes.

NOTE: Dans la version de base, l'indirection contient ~,~.

Dans ce cas, le MiDOS 6502 ignore l'indirection.

L'adresse de l'indirection est:

- $38A
- $380

poids faible
poids fort
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Lorsque vous prenez la main dans votre programme :

- l'accumulateur contient le premier caractère de la
commande

- AA ($272) contient la longueur de l' :i.nstrw::tion

- yy($El,$E2) contient l'adresse de l'instruction

- le registre y pointe vers le caractère en cours dans
l'instruction par rapport à yy.

4 fonctions peuvent vous être utiles :

JSR CARAC

JSR SEPARA

JSR VALEUR

- renvoie dans l'accumulateur le prochain
caractère non blanc de la commande et met
à jour y.

- si le carry est l, on a atteint la fin de la
commande.

- renvoie le prochain caractère non blanc de la
commande suivant un séparateur.
(, : -) dans les mêmes conditions.

- renvoie une valeur sur l octet lu dans la com­
mande en décimal à partir de l'octet en cours.

JSR GETHXl - idem pour une
sous la forme
En sortie X

A =

valeur sur deux
$XXXX.
poids faible.
poids fort.

octets saisis

EXEMPLE La commande est LET"H,valeur,une lettre,héxadécimal"
LET I H,12,A,$25F_"

cmp
bne
jsr
bcs
sta
jst
bcs

'H
NON
SEPARA
ERR
VAL
SEPARA
ERR sta

jsr
bcs
jsr
stx
sta
jmp

NDN rts

LET'rRE
SEPARA
ERR
GETHXl
HEXA
HEXA + l
OK
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1000 CHt"'ac c p ~I Ha
lOlO bec (~I~~ / ;:~

1020 l't5
1.030 l;.~I~ 7:~ lda (\J',I) rH
1040 i t'HI

1.0~'iO CÎllP Il'
1060 b'.'.9 [' at"ac
lOlO cIe
iOflO t'ts
1090
1100
11 10 s~::!p tll"a ,j SI' C t/r'ac.
1 1~' () bcc 'C; (~B 0
:1 t :~O t'ts
1 Il,O '~(1BO C(11P Il'
Il ~jO l'J~J'::I c at"ac
1. 160 Cfl\P li' "
1170 bl:~\:1 C Bf'Be

I.IBO CIIIP lI~;n

1190 l:hjq c ar'Be
1;~ 0 () Cfllt' 1144
1210 b~~ >~ e at"ae
l'nO bn'2 -:")I:~rJ af'.a
1230
1;'40
12~j() va 11;~IAt" CfI\P Il:'iO
l:U,() bcs vall.
1270 CltlP {HO
l200 bcc v ,911
1:)90 sl')e 114B
LWO sta nuaec:
1:11. 0 vil3:B i 51' r: ètr'ac
u;~::() bcs va12
1:l:H) e 1111" 1150
13f,O bes va 1:2
13~'jO e ftlP 114B
1:lf' 0 bec va 1:'
J370 sb\. lI i.O
[JnO '5 ta aa'll
l390 l da nLIHCC

j'iOO C(tIP H26
1It 1 0 be5 va 1:1
Ut)O il'" 1 a
1 i t :10 a ~~ l a
t :i lj 0 a i~ 1 i!l
1 't ~)O ade I1Uiler
11,60 adc I1UilC:C
14?O ade ,1<1+1
l'iBO bC~ï \) il l'I
J 'i90 S t,ël I1lAilC c
l'j()O j iIlP V a 3;~~:'~

1 ~j 1 () \)all f;ElC
j ~)20 t't';;i

J:UO lia l ;,' cIe
j ~j "i 0 d,j,

t"~~Hd~: "
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Dans le cas 00 l'instiruc~ion n'est pas pour vous:

- retourner à l'indirection précédente si celle-ci
existait.

- sinon, faites simplement RTS

Dans le cas 00 l'ordre est pour vous

- exécutez celui-ci

- puis faites : - pla
- pla
- RT8

pour terminer l'ordre correctement.
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A N N E X E

.j I,IP S\i =: $348

1
;t8bl>?s cl>?s clriv>?s

160
1621"
170; ';.;

48; '0
185; '9
171; '+
128; , I~

Ibid '$
165; 'ï.
1751' /
188;' -<
190 l' >

$350
$3~H

$:5~j2

$:~Ej:3

11>35'.
$3~j~'j

056
$3~i7

B58
$3~i9

$358'
$3~)b

tC\i111l $310 ; 012345
tt",t",11l $316 16789ab
tS>?Ctfll $31c ; cdefOl
tt'I'Jts $3:;!2 ;2:H567 89abcci
tt>lP", $32", ;",f0123

.j s "illOn $334 ; .isr combas
.isr $0000
lda 110

cOlllbl sta $c20()
t'ts

C oillbas Ida 11$80
bne cOlllb1

;
Icat'acteres ecran uti1~ses

slotcdc Jst'mon+l0
pa!leccl=.i st'hlorl+7
comb1 =Jsrfl\on+8
combas=Jsrfl\on+12

zl~cl8b $300
cl i Illclef $302
;ct n03
lill $305
zf $307
clt'iv", $309
c\ilincl nOa
tete $;30b
s",ct",u $30c
COlllfllan $30cl
aclblc $30>?

8P 1e:<", = $·344

zblanc
zapost
;,etoil
zzero
zt1euf
zplus
zadt'8s
zdollt'
zpout'c
zslash
z i nfet'
ZSUP8P

1000
1010
1020
10:~0

1040
10~JO

1060
1070
10BO
1090
1100
1110
1120
1130
1140
1150
1160
1170
1180
1190
1200
1210
1220
1230
1240
1250
1260
1270
1280
1290
1300
1310
1320
1330
l:HO
1350
1360
1370
1380
1390
1400
1410
1420
11.30
1'.'.0
1450
1460
1470
1',80
1I.~'0

1500
1510
1~j20

j530
1540
1550
1560
15:J O
1580
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call .byte 0,1401-( SYS )­
.byte '941'
.byte 0,0,0

tt'ansp at'8nt

1111111111 J 1 1., ., , .....

186 '
il37 '
191 '
1'74 '

o
o

4,0
3 ,J. 9~~
40
$lb,Hd

.; stOl (I/Y),y

1 .; ffiP al/40c
.Ji'IP. r8C 40c

.; ffiP ea40c
." ., .j I,IP -sB40c. ,J ~I P %t40c··'''r

.J IIIP. inv40c. .; (,IP fla40c"''P

$3b5

$·35c
$3~;d

t,35~

$35f
$360
$36:L

!l-3b3

$3b6

!l-3b4

fonction indirectes

zcl~,u:·(P

zpvir!!
z i ntet'
zpoint ­
ztt'ans
Illanuel

,
adN·cr = $368
In!lecr- - $U,a
nlscrn $36c
ci np - $36d

1590
1600
1610
1620
1630
1640
1650
1660 call $362
1670 ;;:all 941
11'.80
1690
1700
1710
1720
1730
1740 'ca~acterlsti~ues ecran
lniO
1760
1770
1700
1790
1800
1810
1820
1830
18',0 a,val1ce ,$36f'

.. 1850 recule ~37~

1860 a'FA, '.- $375<,
1870 ,~a._-~·.._ '" .$3'7l'L.~.

1 BBO !let! ncl. '" $37b',
.1890 j.flv"rs .=,.,$3i"L .., .. _..
1900-flash· =0$381,
1910 i ne a r_.~.- '" _,$.3 B41cla.( I/v), y
1920 ;~. rts
1930 outcsr-·=A387
1940

·1950 ·j·ndc-ollh"'_ $38a ..
1960 1·
1970
1980
1990 ,
2000 'i mil ",."r.+ irCh

2010 -1· .
2020 Jffipent=$3acl~vers cleb ~r. as.
2030
2040
~~050

2060
~~070

2080 nbl!1n
2090
2100
2110 nbcl"e i
2120
21,30 8vamsk
2140
2150 azet'ty
2160
2170 1 pra aeces azerty
2180
2190 aplaze= $3b7
2200
2210 1 1,er libre en $3be





- 80 -

CHA PIT RE VIII

LES POl NTEURS

B - 1 - UTILISATIaN DE LA MEMOIRE

DU DOS

L'espace mémoire de votre micro-ordinateur est utilisé de la façon suivante

ADRESSE (HEXADECIMALE)

.$0000 } zéro - pointeurs diverspage
$OOFF
$0100 } pointeurs internes
$P'lFF
$p'200

J$p'2FF buffers

$P'300 }$P'3FF pointeurs

$P'400 }$p'7FF mémoire écran

$P'800 } texte du programme BASIC
fin programme

début variable~

fin variable
variables du BASIC

début bUffers}

fin de buffers
buffers du DOS

début

}des handlers HANDLERS
fin des
handlers

$COOO }$CFFF IIo
$DOOO 1 BASIC et MONITOR OU DOS
SFFFF

Pour plus de détails sur les pointe'H's, utilisés pal' le BASIC. se reporter
au manuel d'utilisation de celui-ci.
Deux pointeurs sont particulièrement intéressants pour l'utilisateur puis­
qu'ils peuvent Btre modifiés.

- le pointeur de fin de programme BASIC
- le pointeur de début des buffers du DOS

Normalement, ces deux pointeurs doivent être les-mêmes. les buffers du DOS
commençant là oil finit le BASIC.
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Adresse des pointeurs (en décima])

115 fin du BASIC poids faible
116 fin du BASIC poids fort

768 début des buffers du DOS poids fort
769 début des buffers du DOS poids faible

Pour modifier ces valeurs, faites par exemple :

PoKE 115, 0 PoKE 116,50 CLEAR
POKE 769, 0 : PoKE 768,50 : LET"Hc,$"

Les deux ordres CLEAR et LET"tlc, $" sont indispensables pour que les rnodifica­
tians soient prism; en compte.

NOTE : Il, est possible de laisser une place libre entre ]a fin du BASIC
et le début des buffers du DOS.

8 - 2 - DIMENSION PAR DEFAUT DES TABLEAUX

Lors de l'ouverture ~u de la création d'un fichier, les tableaux qui n'ont
pas été dimensionnés au préalable le sont automatiquement.

Ce sont alors des tableaux è 1 dimension dont l'indice maximum est 8.

Cette valeur par défaut peut être changée • Faire

PoKE 770, [nombre d'indice désiré]
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PRINCIPE

DU MIDaS

DE FaN CT 1 a NNE MEN T

6502
9 - 1 - a STRUCTURE DES OBJETS EN MEMOIRE CENTRALE

Les différents types d'objets contenus en memoire ~olll

1) les fichiers type • F •

2) les masques type • M •

3) les descriptions de disque type

Chaque objet est rangé sous la forme

numéro logique

type

longueur poids faible

longueur poids fort

objet par lui-même

Les objets sont placés consécutivement en mémoire.
Pour retrouver un objet. la méthode est la suivante

" $ "

- accès au premier élément

- comparaison du numéro logique

Si celui cherché : fin
Sinon. ajouter è l'adresse de départ la longueur totale
qui permet d'accèder è l'élément suivant.

Et ainsi de suite •.•

Deux pointeurs permettent de connaitre les limites des objets

- les pointeurs de début des modules
($300,$301) + 292 ($124)

- les pointeurs du premier libre

début des
modules

( fin)

Le prerni8T' module COrm18nce à l'adresse

PEEK (768)::256 + PEEK (769) + 1028
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Destruction d'un objet:

L'ordre LEV~C/[nO logique]

permet de récupérer la place d'un obj et.

Pour cela. les objets suivants en mémoire sont décalés de la longueur de l'ob­
jet détruit et le premier libre est diminué de la même valeur.

La place disponible dans les bufFers entre le pointeur du premier libre et
la fin des buffers est également :

Elle sert

- è enregistrer les descriptions de fichiers
- è enregistrer des ordres pour l'EXECUTE

Par exemple. l'ordre LET" > " .... "
va transférer la chaine de caractères suivant le " > " dans cet espace,
cadrée è dmi te.

chaine de caractères

L'ordre LET" + •••• " permet' de compléter cette chaine, Pour cela. on décale
vers la gauche la chaine déjè enregistrée. puis on insère la nouvelle.

>

Trois ordres permettent d'inscrire des caractères dans ce buffer

LET" > "
LET" + ,II

LET"ENTER-[n O logique]

Ce dernier ordre décode le dictionnaire d'un fichier déjè enregistré et le
place dans le buffer.

Dans le cas ou la place disponible entre le premier libre et la fin des
buffers est insuffisante. le programme le signale par le message :

? OUT OF MEMORY ERROR
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STRUCTURE DES FICHIERS / OCB

Un fichier ~1I00S est découpé 8n un certain nombre d'unités de base que nous
appelerons PISTE LOGIQUE.
Ces pistes peuvent ou non correspondre è des pistes physiques du disque.

CREATION DU FICHIER

A la création du fichier. le système réserve deux pistes logiques
- la première est réservée aUx clés ou pointeurs
- la seconde est réservée aux enregistrements

Au fur et è mesure du grossissement du fichier, un certain nombre de pistes
logiques pourront être allouées dynamiquement au fichier.

Les fichiers M/OOS ne sont pas tous semblables puisque chacun a une définition
d'enregistrement qui lui est propre.
Pour cela. un descriptif est attaché è chaque fichier.
Ce descriptif est appelé 0.C.8. (Data Control Bloc). Il comporte un certain
nombre d'éléments dont les principaux sont:

- La description de l'enregistrement
Ces paramètres définissent les différentes clés. leur type, .•.
Pour chaque variable de l'enregistrement. 7 octets sont réservés pour sa
description.

La liste des pistes logiques occupées par le fichier.
Au fur et è mesure que des pistes sont allouées. leurs numéros sont ajuutés
è cette liste. classésdans un ordre fictivement croissant pour permettre
les recherches par clés.

- Les différents pointeurs permettant dans ce fichier de connaitre les blocs
libérés è la suite de destruction ou non encore utilisés.

Une description de cette OC8 est donnée en fin de chapitre.

LES CL ES DU POINTEURS

Les fichiers peuvent être de deux typrJS :

- fichiers relatifs
- fichiers séquentiels indexés

Dans le cas des fichiers relatifs, la structure est la suivante:

- Les pistes de pointeurs contiennent un chainage sur l'enregistrement.
Ce chainage est une suite de trois octets, ce qui permet de prévoir des
extensions importantes.

Dans chaque bloc réservé aux pointeurs, on peut donc mettre 85 pointeurs.
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Chaque pointeur renvoie sur l'enregistrement de la façon suiJante :

- 1er paramètre: la piste logique 00 se trouve le début de l'enregistrement.

- 2ème paramètre : le numéro du bloc dans cette piste logique.

Lorsque vous demandez la lecture de l'enregistrement N, le système Va calculer
tout d'abord la piste logique 00 se trouve ce pointeur. puis lira le
bloc correspondant. Le pointeur permettra alors de trouver l'enregistrement.

Cette méthode impose de lire deux blocs au moins pour accéder à un enregistre­
ment. mais en revanche, elle n'impose aucune contrainte sur la longueur de l'en­
registrement. C'est cet avantage ~ui permet au MlooS 6502 de gérer des fichiers
de taille variable.

Pour les fichiers séquentiels indexés. les pointeurs vers les ènregistrements
sont complètés par la clé. Cette clé peut être éventuellement une suite de
sous-clés.

Le COEFFICIENT DE BLOCAGE. des clés d'un fichier séquentiel indexé sera donc
calculé de la façon suivante

Soit L le nombre d'octets de la clé.
pour chaque article, on enregistre L + 3 + 2 octets
aveo

L octets pour la clé
3 octets pour pointer sur l'enregistrement
2 octets pour pointer Vers le suivant

Le nombre de clés que l'on pourra mettre sur un bloc de 256 octets sera donc
la partie entière de 256 1 IL + 5)

FICHIERS MULnCLES

Dans le cas d'un fichier comportant plusieurs clés, chaque clé demandera un
ensemble de pistes logiques.

PRINCIPE DE RECHERCHE PAR CLE

Les clés sont réparties en deux types
- les clés triées
- les clés non triées (appelées TAS)

Les clés triées sont rangées par ordre croissant sur les pistes logiques.
Le principe de recherche sur ces clés est la recherche DICHOTOMIQUE.
Il consiste à comparer la clé recherchée avec une clé médiane, ce qui permet
d'éliminer la moitié des clés.

Exemple :

La liste des clés enregistrées est la suivante

A B G K P Q U V Wy Z
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recherche de la clé 1 :
La olé médiane est Q 1 est plus petit que Q les olés supérieures à Q

sDnt éliminées.

La olé médiane est G 1 est plus grand qUf3 G Dn élimine A•• ..•• G

La clé médiane est K 1 est plus petit que K

Il n'y a plus de olés entre G et K. la clé recherchée n'existe pas.

Intérêt de la méthDde

A ohaque essai, (qui demande au plus une leoture disque) Dn élimine la
mDitié du fiohier. Le temps de recherche est dDnc de l'Drdre de :

LOG (nDmbre de clés) x cDnstante

Exemple : lecture sur disque dur (temps d' aCCGS mDyen 50 millisecDndes)
le cDefficient de blDcage est de 25 (clés de 5 Dctets, par exemple
un flDttant)

parmi 25 clés, 1 leoture .......... 50 filS

50 olés, 2 lectures ......... 100 ms
100 clés. 3 leotures ......... 150 rns
200 clés, 4 leotures ......... 200 rns
400 clés. 5 lectures ......... 250 rfls
800 clés, 6 leotures .t .o, ••• t 300 ms

1600 clés l 7 lectures ........ , 350 ms
3200 clés, 8 lectures '0'.' •••• 400 ms
6400 clés, 9 lectures •••••. 'f' 450 ms

12800 clés, 10 lectures t •••••••• 500 ms

Chaque fDis que le Hollier dDuble de taille. le temps de reoherohe n'augrnente
que de une leoture disque.

Dans l'exemple (oas assez fréquent) le temps d'accès à un article parmi
'JO 000 est envirDn 1/2 seoDnde.

PrDblème du TAS: créatiDn d'artioles

LDrs d'une oréatiDn d'article, le but est d'insérer une nDuvelle clé dans la
liste. Cependant, si le fichier oDmpDrte un nDmbre impDrtant d'articles, cette
DpératiDn risque de demander un grand nombre de déoalages. Par exemple, dans
le cas déorit ci-dessus, aveo 10 000 articles. pour insérer une nDuvelle clé
en début de liste il faudrait déoaler 10 000 clés. soit 400 blocs de 258 ootets !
Le temps d'insertiDn serait alDrs dé? 20 seoDndes. oe qui n'est pas admissible
en utilisatiDn nDrmale.

De ce fait, la technique emplDyée dans le MIDDS 6502 pDur créer de nDuvelles
clés est légèrement différente.

Une nDuvelle clé n'est pas insérée directement à sa plaoe. mais ajDutée à la
fin de la liste dans ce que nDUS appelerDns le TAS.
CBS nDuvelles clés ne sDnt pas triées. mais CHAINr:ES aux autres clés.
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A la fin de la recherche dichotomique, le système connait la clé inD~diate­

ment inférieure et la clé immédiatement supérieure. La nouvelle clé du TAS
est chainée à la clé immédiatement inférieure. Pour cela, on utilise le poin­
teur permettant de retrouver le suivant.

Cela modifie dont l'algorithme de recherche d'un article: après avoir cher­
ché la clé dans la liste triée, il faut vérifier qu'aucun chainage ne conduit
à la clé recherchée dans le tas.

Le temps d'accès à un article dont la clé est dans le tas est bien entendu
moins performant que dans le cas de la liste triée.

Supposons par exemple que le fichier comporte 10 000 articles.
Nous en insérons 10 000 autres.
Pour les 10 000 premiers qui sont dans la liste triée, le temps d'accès est
de 500 ms.
Les nouveaux articles. eux. sont dans le tas.

Si la répartition des clés est aléatoire. on peut espérer que chaque nouvelle
clé se situera entre deux des clés triées.
Dans ce cas. la détérioration du temps d'accès sera en moyenne de un accès
supplémentaire pour la lecture d'une clé ,du tas.
Le temps d'accès est alors

500 ms 110 accès) pour une clé de la liste triée
550 ms Iii accèsl pour une clé du tas.

Le système comporte un ordre : REORGANISATION qui permet de ranger les clés
du tas. Pour cela, toutes les clés sont relues dans l'ordre croissant grâce
aux pointeurs vers le suivant et sont réécrites sur de nouvelles pistes de
clés.
Lorsque l'opération est terminée. la nouvelle liste de clés utilisées remplace
la précédente dans la DCa et les pistes précédentes sont libérées.

REMARQUE: Le problème du tas est particulièrement sensible dans le cas d'Un
fichier initialement vide. En effet, dans ce cas. aucune clé n'est triée et
le temps d'accès est alors en moyenne la moitié du temps d'une recherche sé­
quentielle Ile temps de recherche est alors proportionnel au nombre de clés Il.

Le temps de réorganisation est faoile à oalouler : c'est le temps de leoture
et d'éoriture de toutes les clés. Pour 10 000 articles. il faut manipuler
400 blocs en lecture et écriture soit : 400 x 2 x 50 ms = 40 000 ms

En quarante secondes, le fichier est trié 1

NOTE: en multiclés. l'opération de réorganisation est répétée sur chacune
des clés.
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Problème de la place disponible pour réorganiser

Pour que la réorganisation soit possible, il est nécessaire que le nombre
de pistes libres soit suffisant pour recopier la liste des clés.
Au besoin, on peut récupérer des pistes libres en détruisant d'autres fichiers.

Il est important de noter que le8 différentes réorganisations d'un fichier
font que les pistes utilisées pour les clés 8e déplacent sur le disque et ne
restent pas figées. Or ces pistes sont fréquemment utilisées lorsque l'on fait
des recherches par clé. Ce principe permet de répartir l'usure de 10 surface
sur tout le disque (dans le cas des disques souples bien sur 1)

Le CATALOGUE du disque étant également un fichier à accès par cli'J, le même
phénomène se produit également dans le cas de chargements de programmes ou
masques.

STRUCTURE DE L'ENREGISTREMENT

L'enregistrement a la même structure que le fichier soit relatif, ou séquen­
tiel indexé.

Une caroctgj'ristique de l'enregistrement est le coefficient de blocage.
Celui-ci représente le nombre d'octets contenus dans un bloc de base.

Les enregistrements sont de tailles variables, il n'est donc pas possible
de définir exactement la taille du bloc de base (élément le plus petit d'un
enregistrement).

Pour des raisons d'optimisation, la taille du bloc de base pourra être

32 octets
64 octets

- 128 octets
- 256 octets

Sur ces octets définissant le bloc de base, trois sont réservés pour les
chainages internes.

Le fonctionnement est le suivant :

1) L'article est plus petit que le bloc de base.
Il ne demandera alors qu'un seul bloc et le chain age interne indiquera
fin d'article.

2) L'article est supérieur au bloc de base.
Il faudra alors plusieurs blocs de base pour le contenir et ceux-ci seront
chainés ensemble. Le chainage interne du premier pointant sur le second
et ainsi de suite. Le dernier bloc de base ne contient pas de chainage
significatif. comme dans le cas d'un bloc de base unique.



- 89 -

Lors d'une mise à jour d'un article, celui-ci pouvant changer de dimension,
tous les blocs de base sont désalloués puis repris en fonction des besoins.

La taJlle du bloc de base est une constante du fichier (contenuedans la OCB).
Celle-ci est déterminée automatiquement lors de la création.

L'algorithme de calcul est le suivant

En ne tenant compte que des variables de l'enregistrement,

chaque flottant vaut 5 octets
chaque chaine de caractères est approximée à 12 octets
chaque binaire simple vaut 1 octet
chaque binaire double vaut 2 octets
chaque date vaut 2 octets

Les tableaux sont supposés contenir en moyenne troi8 éléments.

Le coefficient de blocage choisi est celui immédiatement supérieur à m
valeur obtenue dans la liste des possibles (32, 64, 126, 256) en tenant
compte des 3 octets de chainage par bloc de base.

Plus le bloc de base est petit, plus l'utilisation de l'espace disque sera
optimisée .(moins de place perdue)

Plus le bloc de base est gr and, plus le temps d'accès sera petit. (en ef fet,
le8 différents blocs de base ne se trouvent pas forcément dans le même
bloc physique, dans ce cas, il faudra plusieurs lectures disques. De plus,
en cas d'écriture, il faut lire les blocs avant de les réécrire.)

CODAGE DES INFORMATIONS

Dans le but de minimiser la place perdue sur le disque, les informations
sont compactées.
Pour lire ou écrire un article, le système se fie au dictionnaire (qui dé­
cri t l' enrEg istrement)
Les variables simples sont écrites directement sans séparateur.

Exemple :
un flottant A .•.••••••.••.. 5 octets
un binaire simple •.•...•••• 1 octet
une date ••••••••..•..•..•.• 2 octets
un binaire double ••.....•.. 2 octets
une chaine de caractères '" 1 + la longueur de chaine

(l'octet supplémentaire indique la longueur)
les blancs non significatifs sont supprimés (aux extrànités)

Dans le cas des tableaux le codage est le suivant
Les variables du tableau sont lues dans l'ordre.
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- ;si n indices du tableau correspondent à des variables non nulles oU
non vides conséoutiv 88, ces variables sont codées comme une sui te
de variables simples.

- si n variables successives sont nulles ou vides

- si n est plus petit que 120
les variables sont codées sur 2 octets

- si n est plus grand que 127
les variables sont codées sur 3 octets

0, n

0, (poids fort rie n+1211 1

(poids faib18 de n)

- fin de tableau :
La fin de tableau est repFl'ée pa' deux 0 consécutif s (conf iguration
impossible dans le codEg e de valeurs nulles oU vides)

CODAGE DES DATES

Les dates sont codées sur 2 octets.

A partir de la date standard 21/02/81 la transformation est

MAAAAAM

01234567

MMMJJJJJ

01234567

L'année est codée sur 7 bits (0 à 128)
Le mois est codé sur 4 bits (0 à 16)
Le jour est codé sur 5 bits (0 à 32)

Le codage de l'année se fai t en ajoutant 50 aux années inférieures à 50
et en enlevant 50 aux années supérieures à 50.

De ce fait, les années 00 à 49 sont considér'ées comme 2000 à 2049
les années 50 à 99 sont considérées coillme 1950 à 1999

Les années 2000 et plus sont donc bien supérieures aUx années 00-90.

Si vous créez un fichier séquentiel irldexé dont une clé (ou une partie d'une
clé) est une date, les articles seront automatiquement claqsés.

~~~~~!~_9gQ9~~~_~~_9g~gg~_~~~Q~§&~ê~~~~§Q~

al Défini tion

L' enrEg istreJnent est défini par

LET" A = A$,B,C%,A ; , B$ ;

Ecrivons sur le fichier l'Bnreg1str~nBnt suivBnt

B " 1
A$ = Il TEST ':
cl = 10
ACQ) = l, :',(6) = 2, lBS autrBs éléments sont nuls.
B$ (0) = " TUTU ", les autres éléments sont vioes.
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longueur 4 "TEST "

flottant 1 sur 5 octets

longueur 4 " TUTU "
fin de tableau

00 00 l,5foiso,2

fin

entier

82 00 00 00 00
------ 2 -----

b) Codage (en hexa décimal)

A$
011 54 115 53 54

B
81 00 00 00 00

C%
00 DA

!l-i
81 00 00 00 00 00 05
------- 1 ----

5 fois 0
B$

04 54 55 511 55 00 00

L'enregistrement complet est donc codé

04 54 45 53 54 81 00 00
00 00 00 DA 81 00 00 00
00 00 05 82 00 00 00 00
00 00

Notons que cet enregistrement pourrait avoir plusieurs milliers d'octets
de longueur si les tilbleèlux étaient bien remplis.



TT

I1M

pp

- 92 -

DATA CONTROL BLOCK

~" ----

nO logique '1 0

Type de l' obj et en face Z (ou M3 1 '1

Longueur de l'objet Pf F'F 2 2

na DRIVE 1 4_.
Entête notn sur DRIVE = " F " 1 5

NOf1 LZ = 20 -Nombre de pis tes libres pour OCDZ 21 6

Nombre de moyens d'accès 1 27

Longueur sur le DRIVE PF-Pf 2 28

Longueur minimum pour le save sur DRIVE PF-Pf (0 1 603 2 30

Etat du fichier 0 normal J octet de contrôle 1 32

dans Magma OEBZ' de l'objet 3 33

Rel/TT de la T.S. Magma DCB PF-Pf 2 36

Rel/TT de la table des pistes alloués 2 38
1---

LISTE DES 1ER LIBRES' (PF-Pf) rel/T.T. 20 40

MAT POINTEUR 1ER LIBRE MAM 6 66

Rel prochain moyen d'accès PF-Pf 2 2

Rel clé recherchée/MM PF-Pf 2 ---.L
1--.Rel de MaX/MM PF-Pf 2 4

Rel Xtract/MM PF-Pf 2 6--
Rel T.S. clé/MM PF-Pf 2 8

Type de moyen d'accès R ou l 1 10

Rel 1ère piste logique/PP PF-Pf 2 '11

Rel Dère piste logique/PP PF-Pf 2 13
-

FIN DE TABLE TRIEE PF-Pf 2 15

Inused 2 '17

Coefficient de blocage 1 18
--,---~-~.

Longueur' de l'enregistrement en octet 1 20

na enregistrement en MC PF-Pf 2 2'1

T.S. pour les clés descriptif 7 octets/variables 23

Clé recherchée LZ = 21 ,
Clé maximum LZ = 21 -_.._-- ----
Xtract : Rel de la zone 1 1

Longueur de la zone 1 1 --
AUTRES MOYENS O'ACCES

T.S. Magma descriptif 7 octets/variables

LISTE DES PISTES UTILISEES en deux octets

Coefficient de blocage enregistrement

LISTE DES PISTES / TETES 5
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STRUCTURE DES MASQUES

Les masques du MIDOS 6502 comprennent deux parties

Il s'agit du texte qui apparait par l'ordre LET"C.[n" logique]
Ce texte ne contient donc pas les fen@tres de saisie.

Le texte est compacté pour gagner de la place.

La méthode est la suivante

Les caractères < et > étant interdits dans les masques car étant réservés
aux positions des zones de saisie. ils seront utilisés comme caractères de
contrôle.

Si un caractère de code écran X est répété n fois, il sera codé :

X. CODE ('',< /,'). n si n < 256
X. CODE("> "), poids faible de n. poids fort de n dans le cas contraire

Si n est inférieur è 4, Il n'y aura pas de codage. car celui-ci n'apporterait
pas de gain de place.

La fin de l'écran sera repérà,par un nombre nul de caractères identiques
(configuration norrlJalement impossible)

~JOTE CODE(" < ")
CODE(" > "l

60
62

Exemple : Codage du masqlJe suivant

Le texte du masque de cet 8XElfflp18 sera codé

212 T 148
197 E 133
211 S 147
212 T 148
160 blanc 160
'196 D 132
197 E 133
160 blanc 160
205 M 141
183 1\ 128
211 S 147
209 Q 145
213 U 149
'J87 E 133



<

160
18B
zr,
173
'lBB
14
160
'190

~
~

~lanc }

26

}
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26 blancs consécutifs

14 tirets consécutifs

blanc jusqu'~ la fin de l'écran

Pour chaque variable du masque è saisir. on enregistre 7 octets

- adresse écran du début de la zone

- longueur de la zone

- nom de la variable
(codé comme dans le BASIC)

- contr5le8 è effectuer

2 octets

octet

2 octets

octet

- indice dans le cas d'un tableau octet
(99 dans le cas des listes)
(Dans le cas des variables simples. cette dernière valeur est inutilisée)

Le contr51e sur 1 octet se décompose de la façon suivante :

- 2 bits
aa
ai
1a
11

pour indiquer le type
flottant
binaire
entier
alphanumérique

- 1 bits pour contr5le (K)

- a si date et alphanumérique ou numérique gestion
- 1 dans les autres cas

- 1 bit pour entrée/sortie (7)
- 1 : en sortie

- 1 bit pour positif (0)

- 1 numérique positif ou alpha numérique considéré comme numérique
- a : dans le cas contraire

- 1 bit pour autoskip ( 1 )
- 1 : autosldp
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- 1 bit pour entier rBl
- 1 : entier ou binaire ou flottant entier (Cl

1 bit pour tableaux
1 tableau
o : variable simple

L'ensemble du masque est structuré de la façon suivante

contenu posi tian

- numéro logique 0

- type : " M " '1

- longueur totale poids faible 2
poids fort 3

- longoouI' do la table poids faible 4
poids fort 5

( 7 fois le nombre de variables NVl

table (7 .. NV octets) 6

-
-
-
-

- texte du masque 6 + n' NV

-
-
-
-
-



BOO'l'l "
BOOT2 "
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CHAPITRE X

UTIL l TAI RES STAN DAR DS

AZER'l'Y (H) :

Ce masque vous montre les touches à inverser, si vous voulez
travailler en AZERTY (commande LET " Z ").

BINARY (M)

Ce masque indique pour les modules binaires leur longueur.
Cela vous nermettra de les recooier sans problèmes.

Exemple : HIMEM : 16 * 256
LOAD " $1000,$1300,1
SAVE" $1000,$1300,,0'

AUTO COPIE

Recopie d'un drive sur un autre les masques, globaux et pro­
grammes. Le drive d' arrivée n'est pas détruit. S'il s' agit
d'une disquette vierge, il faut donc la formatter par l'ordre
LE'l' " #F, nO drive "~ avant de lancer le programme' AUTO COPIE
IMPORTANT: Les drives peuvent être de types différents (5',
8', disque dur).

AU'l'O LIST

Edition de tous les masaues et nrogrammes contenus sur une dis­
quette.
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AU,!'OSTAR'r

Simule les fonctions clavier de la ROM autostart dans le cas
où votre micro-ordinateur n'en est pas équipé.

C'rRL/S bloque un list
ESC/I déplacement du spot vers le haut
ESC/J dé;"lacement du snot vers la gauche
ESC/K déÎ:J1acement du spot vers la droite
ESC/L déplacement du spot vers le bas

BOO'!' :

Formattage d'un disque en laissant la piste ~ pour le BOaT.
Si celui-ci est sur la disquette, il sera reconié en niste ~.

Les dis'luettes ai.nsi obtenues peuvent mettre en route le M/DOS
6502.

CRECR ROM

Affiche les valeurs trouvées et les valeurs réelles des 8 ROMe
du DOS, pour contrôler leur validité.

COPIE

Copie intégralement un drive sur un autre. Les drives doi.vent
être de même type.
IMPOR'!'ANT :

- Ce programme fonctionne quelque soit le péri.­
phérique.

- Le dri.ve d'arri.vée est effacé.

Si le di.sque d'arrivée a déjà été formatté, indi.quer " N "
à la questi.on concernant le formattage.
Le cas se produit en narticuli.er si le disque :

- a été déjà Eormatté (oar LET" # F,n "1
- est déjà une copie dont on ne se sert plus.
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COPIE SI

Copie un fichier séquentiel indexé d'un disque sur un-autre,
avec possibilité de changer le nom du fichier.

DEMO :

Exemple de programme gérant un fichier en accès par clé.
Vous constaterez que les deux masques utilisés ont été
regroupés sous forme de GLOBAL, ce qui présente deux avan­
tages :

- temps de chargement accéléré
- place restreinte sur disque

FILE COpy

Copie un fichier d'un disque sur un autre, après affichage
du catalogue.

HELLO

Ce programme est celui que est exécuté à la mise en route.
Vous pouvez le remplacer par un autre de votre choix.
Exemple: pour que l'un de vos logiciels démarre dés la mise
en route, il vous suffit de rajouter dans le programme HELLO
un RUN " nom du premier programme à exécuter.
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INTERRO

Ce programme permet de mettre à jour un fichier quelconque.
Pour cela, deux masques sont créés provisoirement (il ne sont
pas enregistrés sur disque) .
Le premier demande l'opération désirée:

- la clé de recherche définie dans le fichier

- la commande : L lire
M modifier
C créer
D dé:t:ruire
S lire le suivant

Le deuxième sert à décrire l'article aussi bien en affichage
qu'en saisie.

Dans le cas de tableaux, ceux-ci apparaissent en une ligne.
Les différents indices sont séparés par " ; "

MAJ PAGE 3

Mise à jour des paramètres de la page 3 (voir chapitre VII)

RENUMEROTE

Renumérotation des lignes d'un programme en fonction de cer­
taines valeurs.

Exemple: &F300, l 5 , S 200, E 700

Cet exemple renumérote de 5 en 5 la partie du programme com­
prise entre les lignes 200 et 700, ..en commençant par la ligne
300. Les valeurs par défaut sont:

Fl~, Il~, Sl~, E63999
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RIVTS 3.2 1 3.3

Deux versions des lecteurs 5 pouces existent
- version 3.2 .•..... 110K
- version 3.3 ..•..•. 140K

Ce programme permet de faire résider en mémoire les deux ver­
sions 110K et 140K et d'effectuer des conversions entre ces
deux versions .

Exemple: Vous avez démarr~ sur une version 140K (3.3).
Vous désirez lire et recopier un programme TEST écrit en
M/DOS 6502 version llOK. Faites RUN "RIVTS 3.2".
Le programme affiche l'état des lecteurs actuels:
si vous avez deux lecteurs en slot 6 avec interface 140K
(drive ~ et 1) et deux en slot 5 avec interface 110K
(drives 2 et 3), le programme indique les valeurs par défaut

jJ
1
2
3
4
5

140K
140K
140K
140K
non connecté
non connecté

Le programme demande le drive à passer en 110K.
Répondre 2.
rI suffit ensuite, après avoir repris la main, de faire

LOAD " 2
SAVE " jJ

SCROI,L

TEST "
TEST "

Affiche les adresses du SCROLL UP et du SCROfJL DO\'IN.
L'adresse du SCOLL DOWN est calculé par

PEEK(116) *256 + PEEK(l15)

L'adresse du SCROLL UP est fixe

CALL 64624
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SUPER CONTROLE

Les caractères de contrôles apparaissent sur fond blanc dans
le listing du programme, mais l'exécution s'effectue norma­
lement.

u'rIL :

Tous les ordres concernant les masques de saisie peuvent être
exécutés directement sans affecter la mémoire, en particulier
le programme. Cependant, cet utilitaire permet une mise à jour
rapide et simple de votre catalogue de masques.
Les commandes possibles sont

:1_:==:=~~~_~~~~_~::~~=_
L'écran s'éfface, saisissez votre masque puis faites Escape.
(CTRL/A pour abandonner). Une cloche signale une erreur dans
les fenêtres. Corrigez-la ou abandonnez.

HJ Modification
- --------------
Le contenu du masque apparait sur l'écran. Vous pouvez le
modifier de la même façon qu'en création.

DI Destruction
-- -,------------

Le masque est affiché pour une dernière validation. Répondez
" 0 " pour détruire.

*1 Contenu du disque_J _

Permet de consulter la liste des masques avant de les manipuler.

LJ Ouverture d'un masque
- -----------------------
Son nom s'affiche en bas à droite de l'écran. Il pourra servir
de base ?our la création d'un deuxième masque par la commande S
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Le module est le masque chargé par " L "

Simple afffèhage du masque.

FJ Sortie du programme
- --------------------

IJ Impression d'un masque:
- -------------------------
Imprime un masque sur une imprimante placÉ,e en slot 2.
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CHA PIT RE XI

UTIL 1 S AT ION D'U NEP ART 1 EDE S FON C T ION S

DU MIDaS 6502 EN DOS', 3.2 Dos,3,3

Un certain nombre d'ordres du ~1/DDS 6502 pourront être utilisés en
DOS 3.2. DOS 3.3 aux conditions su ivantes :

- la page 3 est conforme aux spécifications (voir chapitre
paramétrage du M/OOS 6502)

- une place a été réservée pour les buffers M/DOS 6502 et leurs
adresses m~ses ~ jour en page 3.

Les ordres suivants sont alors utilisables :

LET"#I, n,M, d : nom" '.• cr"éation d'un masque on mémoire

LET"C, n" ••••••.•••..•.•••.••••.••• chargement du texte

LET"P, n" affichage texte + variables

LET"O, n" •••..•••••••••.•........•• affichage variables

LET'V, n" .••••••••..•••••.•••••.••• visualisation

LET"I, n" •..•••••••.••••.•.•••.•••• saisie

LET"T, n" •.•••••••.•••.•••••••••.•. saisie globale

LET"#C, n" .••••••••••••••.•••••...•. cleai'

LET"=xxxx;l: yyyy" •••••••.•••••.••... addition/soustraction sur 48 chiffres

LET" > xxxx"

LET" + xxxx"

LET" ! "

remplissage buffers

ajout des buffers

exocute

LET"Z" .•...•••••...•..•.•.•.•..•... azerty

LET"?- P" ••.••.•..•.•.•••.•..••..• arrondis

LET"y" •..•••.• ; •••...•.....••....•. inversion vidéo écran

LET"G" , ...••..••.••..•..••..•...... cloche

LET"?-'t"

LET"?-c"

" hard copy /1

masques d'édition

LET"V" •..•••.•••.••••••..••••.•.... visualisation buffers

LET"#C,$" •••••••••.•.•.••.....•.... clear de tous les masques
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Deux fonctions vont manquer puisqu'elles son liées è la gestion de
fichier, il s'agit:

- du sauvetage des masques sauvés par LET"» 1"

- de leur relecture

Pour cela, il faudra faire appel aux ordres

BLOAD
BSAVE

Les limitas du module è sauver sont :

début
fin t 1

PEEK(768) *256 + PEEK(769) + 292
PEEK(773) *256 + PEEK(774)

Le sauvetage de l'ensemble des masques en mémoire se fera par

x ~ PEEK(768) *256 + PEEK(769) + 292
L = PEEK(773) *256 + PEEK(774) - X
?CHR,H4) " BSAVE fiASQUES, A " X ". L " L

La relectul'e se fera par

X = PEEK(773) * 256 + PEEK(774)
? CHRZ (4) " BLOAD fiASQUES , A " X
Y = X + PEEK (43516) + PEEK(43617) * 256
POKE 77 3 , INTC Y/256)
POKE 774, Y - 256 * INHy/256)

sur 48K



RËSUMÉ DES ORDRES DU DOS

MASQUES

LET"lINEW-(n), MASQUE,(d) : (NOM) CI'éation d'un masque (donne la main)
LET"lINEW-(n), MASQUE,/(d) : (NOM) •.•...•.. Création de masques (prend l'écran)
LET"ItNEW-(n), MASQUE, (d): (NOM) •.•...•• Rmnplacament d'un masque
LET"lIDELET-MASQUE,(d) : (NŒ1) : Destruction d'un masque
LET"jjOPEN-(n), M'l.SQUE,(d) : (Na4) •......•. Ouverture d'un masque
LET"CI-V\RGE-(n) •.••••••••••..•.•.••..•..•.. Affichage du texte du masque
LET"YISUALISE-(n) ••••••••.••.•••••.•••••.• Affichage du tnxte' at des f.enêtres
LET"OUTPUT-(n), (t) ••••••••••••.•••.•••••.• Af Fichage dBS i;var;,ables du mat\qUEI
LET"PRINT-(n) •••••...••••••.••••..•.•••.•• Aff16hago'du texté ot de!J'l!qriablBs
LET"INPUT-(n),(z) ••.•••..•..•••••••.•••••• Saisie des variablBs du masquB
LET"T, n" Reprise de variables d'un masque

FICHIERS

LEV' > vci .•• vcn • vei ..• vep •.....••.• '" Description d'un dictionnaire
LET"+ ...• • • • • . • . • . . . • • . . • • • • • • . • • • . . • • .. Ajout au dictionnaire
LET"lINEW-(n),FICHIER,(d) ::: (NOM) ......... Création d'un fichIer
LET"ItOPEN-(n),FICHIER,(d) : (NOM) ..•••. " Ouverture d'un fichier
LET"jjDELET-FICHIER,(d) : (NOM) .•••..•..... Destruction d'un ficlüèr
LET"ItREORG-(n) ••••••••.••••••••.•••••••.. Réorganisation d'un fichier
LET"READ-(n) .. " Lecture d'un article
LEV~EXT-(n) ••••..•..•••.•.•••••.••••••.• Lecture de l'article suivant
LET"UPDATE-(n) •••.••.•.•..••.•..•••..•••. ~1i8e à jour d'un enregistrement
LET"DELET-en) •••••••••.••.•.•.•••••.•.••. Des truction d'un enregistrement
LET"BORNE-(n) .•••••••••.••••••.••••.••.•. Fixe une borne maximum au fichiBr
LET"XTRACT-(n),(v) Extraction par criteres sur la cHi
LET"XINDEX-(n) •••....•..•••.••••...•.•••. Envoie en relatif le pl'ochain numéro
LET"I'IR ITE-(n) •.••..••.•••••••.•••••..••.. Création d'un onrBgis trement
LET"ADD-(n) ...••••••••.••••••...•..••••.. Ajout (homonymBs autorisés)
LET"ENTER-(n) .•... , ..••.••...•••••.•.•••• Traduit en clair le dictionnaire
LET"YISUALISE .•••••.•••••..•.•..•..•..•.. Imprirne ce dictionnaire'
LET"lI > fi" ••••••••••••••••••••••••••••••• Fixe un maximum au coefficient de blocage

SAYE"(d) : (Na4) ••••••.....••••..••...•.. Sauve le progré1lllme
SAYE"j}) (d) : (Na4) ..••••••.•......•••.... Sauve en écrasant
LOAD "(d) (NOM) .•...••..•.•.•.•.•.••... Charge un programme
LOAD"lI(d) : (Na4) .•.... , •..•.•..•...••••. Charge le prograrnrnB à la suite
LOAD"/(d) : (Na4) ..•••....•....•.•.. , •..• Exécute le programme sans CLEI\R
RUN"(d) : (NOM) .........•....•...•.•..... Charge et exécute un programme
LET"lIDELET,PROGRAMME,(d) : (NOM) ...••...• Destruction d'un programme



DIRECTORY

LET" ::, (d) •.•••...••..................... Directory complète du disque d
LET" ::, (d), (MlFIp/) Liste des masques/fichiers/programmes
LET"!IREORG-$(d) .•...•••.•..••......•..•.. Réorganise le catalogue du disque d

ORDRES GENERAUX

LET"!ICLEAR,(n) Récupère la place RAM d'un objet
LET"!ICLEAR,"+CHR$(d) •.•••.••...•..•••..•• Fermeture d'un disque
LET"!ICLEAR, $ •••.••••••••.•••.•.•..•..••.• Ferme tous les fichiers. masques.
LET"Y Inversion vidéo de tout l'écran
LET"! Exécute d'une chaine entrée par
LET"%(d) •.•••.•...••••••••••....••..•.... Indique le nombre de pistes libres
LET" =oper 1 + - oper 2 •.••....••......• Addition et soustraction de chaines
LET"G ..•••.••••........•.•.•..•.....••... Emission d'un signal sonore
l.ET"Z ••..••••..•.••..••....•••..........• Passage en AZERTY
LET"?-(x) ..•••.•••...•....•......•..•.•.•. Impression de la ligne repérée par x
LET"?-:: .••••...•.••.•.••.•......••..•.••. Hard Copy
LET"#C,$d" .•.•..••..•••••••.....•.....•. Fermeture du drive d pour chargement disque
LET"!Ic, $$" .••.••••••••••••...••.•..•.•.•. Ferme tous les drives

FICHIERS MULTICl.ES

LET" > val, .... vai & vbl, ... vlJj & ........
LET"+ =veL..... ven ••.••.....•..•...•.•
LET"!INEW-(,,),FICHIER,(d) : (NO'l) •...••.••
LET"!IDELET-FICHIER,(cl) : (NOM) ..
LET"OPEN-(n),FICHIER,(d) : (NO'l) ....•....
LET"!IREORG-(n) •........••••....•••.......
LET"READ-~n),(my) .
l.ET"NEXT-(n), (my) •.••....•...•.....•.•...
LET"UPDATE-(n),(my) ..•.....•..•.........•
LET"DELET-(n),(my) ..
l.ET"BORNE-(n), (my) •.•........••.........•
LET"XTRACT-(n), (v), (my) ..•....•..........
LET"yIRITE-(n) ......•.•..........•.....••.
LET"ADD-(n) ..•.•....•...•..............•.
LET"ENTER-(n) •....•.••.••....•...........
l.ET"V 1SUALI SE ••..•..•..........•.........

BINAIRES

LOAD"$XXXX,$YYYy,d: NOM
SAVE"$XXXX, $YYYY. d: NOl"

Définition d'un fichier mu lticlé

Création d'un fichier (après •.•• )
Destruction d'un fichier
Ouverture d'un fichier
Réorganisation d'un fichier
Lecture d'un enregistrement
Lecture séquentielle
Mise à jour d'un enregistrement
Destruction d'un enregistrement
Fixe une borne maximum au fichier
Extraction sur la variable v
Création d'un enregistrelllent
Ajout (holIIonymes autorisés)
Traduit en clair le dictionnaire
Imprime Ce dictionnaire

l.DAD de module binaire
SAVE de module binair'e



GLOBAUX

LET"#N,GJG, d' NOM
LET"#O,G,G, d: NŒ1

ACCE5 DIRECT

Création d'un global
Ouverture d'un global

LET"$ d,o,n,p,t,s,$XXXX •.•..•..•.•....•.• Aooès direot
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